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"La foule portait ses pauvres fleurs RU plus grand d'entre nos morts, et, 

par lui, à tous. Je pensais aux nôtres sous la pluie à froideconche. Je pensais 
que le Général de Gaulle eOt accueilli dans la grande nuit funèbre leur escorte 
inconnue, et qu'il eat tendu le bras vers eux, à cette heure d'éternité al! la 
france disait avec le chuchotement de la ville éteinte : "Quand vous vous lèverez 
d'entre les morts ••• " Alors le Général de Gaulle aurait fait signe aux plus proches 
de nos tués de monter l'avenue avec lui; parce que, - comme la paysanne noire 
derrière le char et le vrai cercueil -, ils n'avaient fait que ce qu'un homme 
peut faire, mais ils avaient été la france." 

André Malraux - Discours de Créteil du 5 octobre 1974 

C'était aussi un samedi, 27 novembre 1976, que Bernard Metz a noté : 
"Plus qu'à notre chef, c'est à l'un des nôtres, certes le moins anonyme et lél 
plus fulgurant, qu'avec le peuple nous avons voulu rendre cet hommage, dont ni 
les sons, ni les lumières, ni les vols de pigeons, ni le chat énigmatique ne 
pouvaient exclure une prière, toute autre certes qu'autrefois au bord des tombes 
fraternelles de nos cimetières de guerre, pour que maintenant survive ce par quoi 
André Malraux s'était dépassé et nous avait aidés chacun à se dépasser. 1I 

Il y a dix ans, nous formions un carré, immobile, figés dans la douleur 
quand montaient les notes du Requiem de Mozart et qu'au loin, pour la France 
attentive, sonnaient, sonnaient toujours les cloches de Saint Germain l'Auxerrois. 
Et plus haut dans le dernier rayonnement du soleil, le Général accueillait d'un 
geste large et affectueux le Colonel. L' un de nos camarades raconte : "Dans le 
silence de la clairière, troublé par mon estomac qui criait famine, je vis deux 
personnes se promener ouvertement, à dix mètres à l'intérieur de la forêt, de 
l'autre côté du découvert. D'abord je n'en crus pas mes yeux, mais c'était bien 
lui: le Colonel Berger." 

Paul ~1EYER 
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Ne s'a9irait-il pas d'une étrange c~io~iu~nL~ dV~~ ~~ iue fw'enl nlls d,tiùns au .aiui~, - o~ 

nous combattions souvent "isolément" -, puis au ceurs des l.:ombèth. Jans lE.'s ra!l(Js de l.. IèrCi ArMée 
Fl"an~a i set - or,. nous fumes "en réserve" Pt:lIlleU<tlï( "l t <let i 1111 d~ ld ~<lVd ter ie" (Les char-s) ? 

Toute notre aventure serait-eLle inscrite dans Les astres et sur La terre de France du 
Sud-Ouest' l'Est, sur l'axe de COlPostelle, pour aboutir à ce ~u'André HaLraux désirait dans son 
coeur. recoDtutrlr IIla dignité de l'Ho_II ? 

Et depuis, la défendre. 

Il le fait encore aujourd'hui. 

Avec nous. 

* 

" LES NOTRES Il 

"Les Ilutres II t ont pd!:> ~unJJU l'indifférence 1.1... 

la Illontaç,ne, i ls ent connu ce LLe de la fIIrE.'t. 
Et sur leu!'s cerps dussi, des oisedux 
~han1aient ~flmme sur les ~orps ues sflldats 
de l'Ali II"
 
(Ar~ré MalraUX - Discflurs de Créteil - 5.X.74)
 

Le Lendetta inde notre rencontre aux pieds ùe Bastet, donc peu de jours dprès l~ 23 Iluvetllbr'... 
1976, j'écrivais en 9ulse de conclusion au rec.uei L dE.' seuvenirs flldnifeshllt la pensée ues Ân~iens 

cho,ués par la terrible nouvelle de son dét:ès : "Et lIldintendntt i:I 'l.uui ben lûut ,e 'lui a été 
ras5ellblé dans cet ultilIIe hOMage à André '1alraux ••• hOIllllli- d'alftE! t!t ùe S<ll'lij, av~ ses jfli~ 

explosives, ses hardiesses cOn'{uérantes et SEi!S ldl'lIleS de deuteur ... " <BuLLetin N" 163} 
Aujourd'hui, - Dieu .'ayant accordé la grace ue télllo;ljner au nol" de !l'teS camaraues, alfln. 'tue 

tant s'en sont a llés au-delà des grands sapi ilS et des arcs de tl'i ûlIlPne vel's Ld y lû i "Ii! ue l' irréel 
-, je lie un bou,uet de leurs réflexions iU~ je dépose dans Le silence du ~drc ~rés ue ièt petiti­
croix de bois disparue et 'lui ne pOI"tait ....1.1" "~I. André Mdi(dllX". SubLi'flf:! t?fI"<tceIfIEw"l el uLtiliie 
geste du souvenir, comme un chant d'oiseaux. 

Sous L'écusson aux anoiries asgeAlbLées (.PÂl~d~~ e'l de Lerra i ne sur deux épée~ de 
gladiateurs croisées, j'ai gratté l'or et LCi pourpre des ~heVrùiil:> ùpposés pùur tr euver un 
.onogralllllle, celui de ce Berger d'Altenburq. En vdin. Alllrs jrdi l"t:lu les pd'3e~ nûmbrl!'use~ dt? neuf 
dernières années pour confirmer le souvenir de ceux 'tui "Chdn'(aien"l el èd,ldient Ltaftlt! SdllS 
épouvante et les pieds sans souliers" dam; id fùulée Rltlme du chef. 

J'ai ensuite donné La parole à ces "Y'd-nu-pieds !:>ublimes", dfill 'iutjls lllJus.uisent ~e 'tui en 
(eur coeur subsistait de Pécho de la batéli [le des VOS9tifio t:!t u'ALsd~e, plb dtif la Lûl'ldille et dVI:!(; 
leurs comparses héroi'lues des maquis du Sud et ries Save ies ou u'di LLeurfo, tallt "ta bat .. i Ut! fut 
lOJl9ue et acharnée", se poursuivant meme au-d"Là de ld Cdthédrdlt:!, iél nûtre, el ll'i' Rhin lï~CÛJJiuis 

par les armes. 
Bien d'autres ont écrit des livres eu lu dli's ~vnférellt:eio dl:!Vdll( ld fOll.i~ rd~!.ôeAlblée. Je ll~en 

connais aucun 'lui é9ala "notre Colonel" all'luel nous nlJUS sommas frottés. ÙdilS lèl bfluE.' e'l dèlllSl Le 
saJl9. "Faute d'etre à lui, le ciel était dvel lu;" dm-curé '(renttl dns élPI~ nvire ~ra.. ièrfl 
rencontre i il nous appartient d'en Louer llieu et ,l'écou'lE:Y' t:!lIf.:Ol'e tes ili5eèlUX ~harlter au b..ut UCi 
l'arbre 'lui ne fut pas abattu. 

Paul Mever 
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Fin Iul llet 43, la Gestapo se manifestE:! à Clel'lAùlll el ellllIIène plusieurs Alsaci~ns-Lorrains de 
la Gallia. Fin novembre, le vingt cin'l, celé! reCIHlllllenCI:? : linq, cents sont <1rreté•• ~llt villvt ~ 

cent trente sont "déplacés" en Allelllagne li:'t reJolljnent ll:i's prl:?filiers. Nous nOU1i> Pl'ollleHons de l'li' 

pas les oublier. Moins de dix Illois après, HOUS lUlUS regrllupllll!> pour n:rèrouver, pi:lT' li:l suite, notre 
"Berger" à Brest en Haute-Saone. Et nous Yllici R\d i IItl:.'ncl1l1 clUX POrle1:> de notre chère prov i tlce SOUIi> 
sa houlette. Herci à notre fameux "Berger" de MU!:> avoir conduit i:lVt:!C Jacq,uot ~ tri:lver. et au-delill 
de l'Alsace, preS'lue jus'lu'au "nid d'aigle". Pensùlls à lllUS ceux 'tui ne 1i>Ollt PdS l-eVenUli> de cette 
guerre, déjà bien oubliée, et à l'action ue 110 he c.hef, 'tue Lai OUSSi' pasSi' SI/US si leoce ell r.e 
retenant 'lue la lutte de "Berger" contre iel C\llTUpt i on du tl:i'mp!:> et Lt i l"ISl i ne. t de la "or! de 
l'homme. 

Ce n'est pas à moi de parler de l'hllillllll:l, Célr I:?n t<llr< 'tlle 2~ dels1i>e, jt: ne l}eli vu de près 
'lue deux fois, à la rigueur trois lors de récep"Uons offkielles. D'i:lutres PI/nt beèlul:oup plus 
approché et ont déjà par lé de lui. Nous elVOIiS melll:! pu décùuvr ir dt'1li t"ilce1i> hllis cach~, très 
intimes. Hais je vous dirai q,ue sa légend.:o l'avélÎt précédé ~ Lud!lliyshafell, en p..r t lcul ler sl/n 
action rêve lut l enna tre d'avant 39. Lors'lu'i:l une IM:SSl:i' les habitdnt1i> de1i> lieux Ol1t vu t'int 
d'assistants et tant de communiants, ils se l1emandaient vraiment si les lion d i t" é"è.ient vr.ds. 
Ils m'en parlèrent ouvertement, cal" ils nE:! conoelisselient PdS Illd lkl:tiùllelLilé «lu 15 juin jus'Iue fin 
Iul llet 45 je n'étais en uniforme q,u'à <luelques rappurts ~t le dimanche matif. i ll:! r~{e du tlMPS 
j'étais en mai l le t de bain ecu leur fauve tell llé dans un r ideau du ttll~dtrt? de DOlkl:ueschiflljen et un 
ruban tr ice tere de deux sur trois centimètrE:!s sur ld hdll(;he droite). 

Lors<lu'en 76 notre cher Andr~ Malraux fer.. it les yeux Cft cessait fi8fi tKtivitfh terrestrn, 
nous perdions avec lui un guide, un "père", Encore .erci dCf tout coeur pour tout! Voi III ce \_ .. 
sugg're la de.ande for.ulée par le rédacteur de notre bulletin en cette veillCf d'anniversaire: ce 
n'est pas grand'chose peut-etre, liais cela est sincère. 

"Dans le 2ème vo l ume fiLe Po li t i <lue" de Lac.outure sur De Gau lle retras:ant la s itu.ti un fin 
1944 jus'lu'à la fin de la traversée du désert en 1958, pdljeS 71 et 75, j'di retrlluvléo un texte 'lui 
pourrait constituer ma contribution p.ersolllllO'lle au but tat i n spÉtcii:ll consacré à Aooré l'talTèlux. A 
défaut de dactylo ou de photocopiste, j'ai relevé l~!:> te>.tel:> suivclnls : 

"En page 71, il est évo'lué l'abandon dt: Strasbourg sur les ordres d'Eisenhower: "Le lHlCret 
a été moins gardé à Paris, 0(1, dès le 28 décembrl:!, Juin, en visi te dU QG d'Eisel'dlùwr, a Vl:!lrt du 
pro jet, dont i l i nf orme de Gall. lle j i l n'~n faut pas p lus ..II. Connétab le ,pour se ItlEd tre ell yarde. 
Il comprend 'lu'Eisenhower veut le mettre devant Le felit dccùlllPli el I>répdre 1i>a r ipùste. D.i11$ le 
recueil des textes de Jean de Lattre intitulé "Ne pa!> subir", André l\i's.... i écr it \ue le futur 
maréchal décida de "prend!"e en charge la défens~ de Shdsbourq" (l:!CI y dffl!'dant d'etlblée la l~re 

DFl, la 3ème DIA et la B!"igade Alsace-Lorraine de MaLraux> Sél11S é1ttl:!ndre le MeSsaqi' du Généul. de 
Gau lle 'Ill. i ne lu i pa!"vi nt '{ue "peu ap!"ès"... 

"En page 75 : Hitler n'a pas renoncé pour autani à s'emparer de l'Alsace. La béltéli ll.e devait 
durer trois semaines, délllontrant 'lue la prudence d'Eisenhùl!IE!r, insllPPortelule du point de VUe 

fran.t:ais, et dont les consé'luences euss-erlt pu etre terribl~ ..u I>oint de vue hWlain et 
diplomati'lue, n'était pas de la pusiLLanilllité. LcI ~1I'llkl:cht é'(dit "(ùUjùUfs une forMidable IAdchine 
de guerre, Strasbourg et l'Alsace restaient encorl:! ae, objectifs i:!xal.tallts puur le Reich. Ayant 
habi lement contribué à éviter la retraite Selns !H:l couper de l:>es ellliél:; <lOléricelins, de L<itln~ 

mènera l'affaire avec le talent et l'éneryiE:! ~ue dt: Gaulli' ét..it le pr~ier à re~oI11~itre, 

uti lisant au mieux des forces aussi diverses 'lue l. 2hIe DB et, - sur un plan beaucoup plus 
.odete -, la "Brigade Alsace-lorraine"è la'luelle Malraux insufflait une ilKïPiration pathéti\ue 
<lui faisait de cette unité disparate une sorte de reve ével llé du Gaulliue..... 

Le pathétisme... une sorte de l-eve éve-i lié. Je 5oouscri50 à ce ltellIiAJeJll 'tui «te PêHélit la 
mei Heure évocation de mon état d'esprit ellon; 'tU~ j'aveli!> villyt trùis dflS en 1944 et \ue je 
sortais des ma1.uis de Haute-Savoie après avoir eHl:!ctué des missiOlls d~ rensei(jrlellli:.'llt dès 
septembre 1940." 

Gevrges Tessier 



~ 202-111-86 SUITE : 4 

Je vous fais part de l'essentiel des souvenir-s perl>oilffels, véc.;us il y d plus de 'iu.trdnte ails 
au se inde la Fr i gade et restés accrochés élU cceur ou à la filélllO ire. 

La volonté de participer à la l ibérati en dl:! netre pfovincl:! el dlo!!:> Illiells, .)d'Yait fait 
q,uitter le groupe de destruction des BasSî:!S-PYI'émlées du Curps Fr<slle F'oftlllliès pour rejoindrEl le 
gros de la Brigade en constitution à Montdubdll. 

La brutale et subite épreuve du feu, subia <su Bois La Prif~a, all fill d'Ul~ Màti~e d'oetobre 
1944, après une montée en Ligne dans Le bruui llêlni, IolS'( illoui:lLidble. La souvenir d~ .tlTiv~ et 
explosions d'obus de mortier de OOmm et des,. rafales da leurs falJlauSErS llIih.i lleuses I1.G.42, 
arrosant nos positions formées de trous à deL ùuvar1, creusés b..uyaffilllenl clU cou..... de La IIIdtinée 
dans le broui llard et tui subitement s'avérèrent Irop peu profol~~ pour Lo~ar Les deux eàrc.;àS~ 

vulnérables 1ui s'y terrèrent tete beche. Nillutei:> d'éteïlli lé, les plolllsé...s affolées toun~ vers 
les siens surtout dans la crainte de ne ~lus ll:!s revoir, àU terme dtànl~s d'~reuves et 
d'espoirs... Vision des premiers morts et blf:.'ssé!:i. Au so l r dl:! eetta prelllière éprauve et devant 
l'inconnu du proche avenir, la confession lél f.lLus !:ipontal~, pure et totaLe ~u'ÎL .'ait été donl~ 

d'expr imer dans AIiI vie, tota lment dépou i liée dU!:>!:> i , Lel IIU i t tollll.ldilte au pi t!d d) un !:i4P Î fi, fil t 
recueillie par notre aumonier. 

La seconde grande épreuve, dont je li~ souviens dvac préc.isiùlI, fut La déc.:ouVlolr le di' La tolllb~ 

commune de Vignes et Ll t l s de Iéna, tués à bout portant dans Le!> Li~nes ..dver ses et ellta!:>sés pr&li 
d'une semaine auparavant à contrepente de lel crele du Beis La Prince. Ddll!:> Laur terhe était ph1.llIé 
un élément tai Llé de branche de hetre d'ellvÎI-Ol\ 30 M cie dièllllèlre, lé~èr~nt tordu, à Ltécorce 
l,wise et claire écornée au couteau sur lel fact! de la'iualle Ul~ /IIéIill teuhll~, onjonnée eu 
charitable, avait AIiIr'tué dtune écriture 90thique, soignéa, àU stylo il encre bleUlol : ":t_i 
franzoesische SoLdaten beerdigt den 3.10.1944" (Dolililid9a 'iue Cl:) fdd Il'ad pu eÜ~ insél-é ddns lii 
livre de la Frigade de Léon Mercadet>. A ttexhumation l:)ntrepr Ise àUSlÔdot, ci eflviron CÎIl'\ll.allta 
cent imètres de prof cndeur , recouvert de bl'doche!:> da sapi Il, rlolplll:i<l il d~ dûs Le preMier calNude 
gisant, désarticulé, Lourd, face à son call1araoa d'infortune se 'trouvant Sl/US Lui. Dei> arrivées 
subites d'obus de mortiers nous obligèren-; un lillllùent à 1l0U!:> jllilldre il el1X, a'Y.tllt de pouvoir Les 
elllPorter, souillés de terre, mouillés sur des brancards... 

[l'autres souvenirs encore: la vis ic» du hetre coupé en deux, à Illi hduteur, pèlr le priHIiar 
obus de mortier tombé ce jour-là au Mont Brocheux, à ~ual~ues cinq mètra~ du ~roupe \ue pLusieurs 
d'entre nous forAlilient debout. Cet arbre flOUS a SdTIS deute Sduvli La 'via ou illut au cooins évi'té 
d'etre blessés, alors 'tue nous nous trouviîlfliô il LtjlllPtid de sa trajloldoif'e lHlruLe. L.. surpr i!iEl 
jouant, je vois encore, après L'explosion, le petit nUdge <j"il> entourdllt Ltarbre, alors 'lue La 
partie supérieure descendait lentement le long du d~i tronc illférieur. Je pen!:ie parfoi!:i à lui 
'tuand je vois ses frères 'tui peuplent nos belles foret!:i et futaies.·.. 

En ce 'lui concerne notre Colonel Berger, pau de t:hos.es Ille rwienllent à son sujet, ayallt 
nécéssairement à Ltépo,\ue, vécu en compagnie et à Pécdrt das Etats-Major. Poudanl ayant dssi ...té 
à Remirelllont à une réunion 9énérale, aussiht après L'affaire du Bois le Prince, ja lM! r ..ppelle 
L'esprit et tteffet de sa phrase-choc : "Je reMloll'cie caux 'tui sent ftlods et ceux 'lui dt."flklin vont 
seur lr-," Ils nous a certainement permis, t!J1 l\OU!:> réunlssant sou!:> sa notoriété et !:H:I persolIlIèlLi'lIi, 
nous Les volontaires d'Alsace, de Lerr ai ns I:1't 1l0S Alftist da centr ibuer , à Mtre iIIE:!Sun." à retr euver 
Pindépendance et l'honneur de notre pays. La Brigade fu'( celle de notre jeuTtElSse splliitallét! et de 
nos idéauxt conclusion logi'lue de 'luatre dllllées d'tllUIlÎ l iat i en et d'lolspoil', il l'aube d)une liberté 
retrouvée. Il est bon d'y repenser, chose 'lue Llo!!:> nuages gri!:> de l\f1uveaux délnqers Obscurcissent 
notre Monde toujours vulnérable et imparfdit. 

René liar t i Il 

* 
Véroni'lue Fi 1010f, par lt i ntermédiél ira de Parr ice HOVèlLd, r.u:ünh? : "... C'était à 

Strasbourg. Yavais fait la connaissance d'Ull hûMlol, d'un homme dtulU:.' cul ture extraûrdidllire et, 
avec .ca, habi LLé de bleu marine, chemise blanche, cr ..vaie !r>olllbre, slIuLiars noirs... E~ .. Lors Le 
fran.cais 'lutH parLait. Ah ! 'lue c'était beau. C'étdi'l rlOll!:i i au.. L.tndwedin - Rue das Frères! Le 
cher Octave 'lui a été l'un des "maréchaux" du CoLollel Ber~ert cOllJ«killld..nl L.. Bri~..de 
ALsace-lorraine. en 1944, avec Ancel-rlienel', René Dopff, Charle!:i Pleh;!:>, PduL l'\eyer et d~.tutres... 
- Tout .ca, je ne savais plus. Après toutt j'ai du le savoir vuis~ue La Bri~ ..de est iS!iue du 
Périgord. - En partie, oui. - Alors bon. Monsieur LdooIlIerLill ID'd dit : "Exposez chez OIoi " DIIIlI:, 
je suis un jour dans cette lIlerveilLeuse librairie. liofl!r>ieur LandwerliTI et Moi Of! di!:iCutait . 

Un homme arrive, du genre sec et CÎlI<:Jlant à Ld fois. Ctét<lit Le 9rdlld vitil.:ultl:!ur .lsaden, 
René [Iopff. Il était comment dire? court, assl:!z agité et très drole. Il .. tout desuita coœmel~é 
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~ raconter des histoires ~ tomber par terre. Monsieur Landwerlin d tùut ùe MeMe réussi ~ le fdire 
taire. Et il m'a présentée. Du coup, Monsieur Dùpff <1 pris tout son sérieux. C1est CU/IlMe ~ \lue 
l'on dit? IL m'a considérée. Puis il a regardé ald pE.'inture. CÙMentaire : "JaMai~ vu i=a. C'~t 

extraordinaire." Je me suis sentie un peu fiènoi. C'~st <llùrs 'lue cel<l s'est produit ... 
La porte s'est ouverte et s'est refe.-rlllée avec: frac.o~. JEI Lta i tout ùe sui te rec:.onnu à Cèluse 

de la photo de Gisèle Freund, manteau noir sur les épaules, fIlèche ••• Et ce retJard inoubliable, Clil 

grand corps, le ravage de ce visage (c'est ie plus bE.'C1U visage ~ue j'ai jaMais vu). C'était •• ­
André Malraux - Oui (eLLe dit ce "oui" Ù<lllS un sùuffLe). C'é'(<ld André I1cllr..ux. Co.ent je 
pourrais dire: la foudre. - Et alors? - Ii \ieï~it, si j'ai bien C~Mpl is, ùe voir le .ol~&igr~ur 

de la Cathédrale, ton copain ... - Pierre Becke l • - Oui c'est ~ëI. Cle~t du /lIuins Clil \lUli' j'ai cru 
comprendre. Les deux autres l'appelaienl "illorl Cùlonl:!l", je Ill:! sav<ilis p.o. ftour;.uoi. Et Monsieur 
Octave m'a présentée•• , 

Moi 'tui suis petite, je me suis selltie ellCùre plus peèite. Il S'4*ot apprûc.hé, CE.' C~l~n&l si 
beau, lIIinistre de la Culture et ses yeux im-Ilien-ses ùnt seur i . IL cl bclisé l .. !Win. J1clÎ eu an 
pleine vision son regard et l l a dit: "Ni/US a l Iaus voir". Il y a i'tU un si lence ùa /ll~rt. Il éI jaté 
son manteau par terre (Monsieur [lopff l'a mis sur ulle chaise) et hès Ioienché U 1 litdit hès <jraoeJ) 
il a... scruté cha'tue dessin, cha'lue fiail, ch<il'lUl::' toile, chél'lue couleur. PE.'rSÛltlle ne bûu<jedit. 
Pour lIIoi c'était merveilleux et intolérable••• 

- Pourq,uoi il s'était fait appeler "li:: cillllllel Berger" pelldélnt 1d Rtlsis\<iloce ? - Parce 'lue 
son nolll s'écrit de la meme lIIanière en fran,Çdi .... et en èlLLelAèlilù. IL cùillilil.lélclit 'tue l'Ab"èlce est un 
haut point de rencontre et de culture. Et le-:; Al!:><lciells ont oublié 'i,Utl i.:'eJ:.t l1ah ..ux ~ui l'.. 
proclalllé plus fort et plus haut 'lue Les auh~!:> ... Que s'~st-il PclSlilé après '; - IL KI'a ùit : "Il 
faudra se revoir" ... c'est une des plus bettes clrcses \lui rile se it drrivé"'... " 

Vous m'aviez demandé 'luelques S\.li.l\lenhs iil Ltoc.c.:asion du 10è~ dlllliversêlire de la Iitllrt 

d'André Malraux. On hésite à livrer, rut-ce POUf un bul let in ùe!>b~ if des céllllëlradti, dlihi 
impression très personnelles. A partir d'ull certa i n d'Je la ",émoire peu't dE.'venir dé'fêli LLallte, du.si 
delllanderais-je ~ lIIes camarades de me pardoniJer lel't<lins oulllis bien involon!.iire.... 

Lorrain, j'avais toujours résolu dtc' reconduire ces "messiaurs" (je n'éli jaMais ellPl~Yé le 
mot "chleux" porté par un ethnie du Sud Maroc ulb'èI sYJIIPclthiiue) IlkHIU mi t i tar i IUlI's de notre paYlii 
et surtout de Lorraine et d'ALsace. 

Remontant début septelllbre 44 La VaLLée' du Rhone dl:!Puis Valence à bicyt:LeHe, je 1l1<l ttlllrld.. i ... 
que l'occasion de me joindre à une formatioll Illi l i te ire en élcc~rd avec IIleS idéaux. Or, ..près ld 
visite du Général De GauLLe à Lyon, je rlle treuva i s à dideuner Ùdll'i \.111 petit bistrot 
lorsqu'entrèrent 'tuel'tues uniformes portant Uï, llras!:iarù F.F.I. "AlSdce Lûrraine". PaT/llÎ eux, un 
aURlonier au'tuel spontanément je me présentai en lui fa i Scl lit !>dd t1e mon désir. La confiance fut 
immédiate et récipro'1ue et rendez-vous fut pris pOUl' lE.' LerlCÎePlain et je fus inc.orponh Le bure..u 
de la compa9nie lena était cOIIPosé de deux perSlillnes : L'un ljrclntl bLûlld el cldjl&dant, Pal1tl'1ll dont 
le nom est resté dans ma méllloire à cause d~U'1 jeu de mots Sour SOli lIom : SlIul ..s (dunt un diSdit à 
tort "toujours saoul et jalllais là"). Je devdis ell ll\cli 1950 le retreuver pdr le plus gr,uld des 
hasards à Barcelone, Lors d'un voyage en Espagne. 

J'avais terminé la campagne de 39/40 Cllll\ftle III<Iréchëll des logis il LeI 11_D.l. 00 tIHln<luait 
d'un adjoint au chef de section (Lieutenant ScaLie'D et L'on me pr i'( ~ ce Htre al ra isen Ùit MOl 

"expérience". Dans la section, il y avait beducoup dl::' j~unes 2. <jdr~ùllS ùe 15 <l1~, les frèrti 
Abrahamson, le jeune Gaulejac... et j'avélis ùéjà 33 am.. Halli LLé correchtlMlllt, j1av<li ... pu 
compléter ma tenue d'un grand 9; let sans Mélilche ell cuir dlllÉ!rkaill ùe 17/18 déjà uti lilité itll 39/40 
assorti d'un ceinturon 'tue j'avais joints d mOli baluchùo I.:ivil. Je pus églileiNIt garder Illon 
précieux vélo. Ce harnachement devait me servir 1uelques jours plus tdTÙ, leg 24/26 !:ll:!PtQMbre 44, 
lors'lue nous an-ivames à FI-oideconche, CorraviLLer Ei"( Le Bùis le Prillc~ où Ilotre section arrivée à 
la nui t tombante devai t re lever le lendem<t i Il nos C,îillélrddes t1'IéflCl ùé jà i'tn<jélgéf. ell t1vant-pûlitit. 

Je passai une nuit très fraiche dans l'herbe non loin d'un capitaine d'un rêti._t de 
l'armée d'Afriiue dont j'appris iu'il s'appelait Rouvillois et iWt je ~vai~ avoir ,t, longt..,. 
l'officier d'ordonnance du Hal Lyautey, ce grand Lorrain \ue j'avais connu lorstWt j'étais 
étudiant ft Nancy. Seuls Lyautey et Halraux .'ont donné l'illPrKSion physi,ue du génie. Je _ 
rapprochais aussi de lIIl!S chères Vosges puis\ue nous 'tions au-dessus du Thi LLot. 
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La journée du lendema i n fut assez a\j i hl;."l. Lit! jtiul"re!:> 58 à 150 Itl li!Il f a'l:! dt! IlIlUfi "en 
voulaient", chacun fit son trou individuel, Le Cololiel Berl,ler (don'l jtjljnClrais ie vérit.,bllt nue) 
et le Lt Colonel Jacotuot s'aventurèrent dans ll:' llOfllallsldlltl, Bocke l PéliiSd dussi llllU1fJ vllir. J'àllah; 
dtun trou à [tautre i notulet de la proteci i 011 de fileS IlouveilllX calnaradE!s .,vec. le I:.h~r Rüllic .,lClrli 
caporal. Au courant de l'"près-midi un char ami vint se mil Trtfl.'1 d<il!s là ddirèl'e 'lui neus 
séparait des allemands et cela tirai liait l.h:.'s Of:!Il.X cotés. Je <irai .,lors Ille!!> I)l"~iltrs cûuPS de 
mous1ueton sur nos vis-à-vis délogés pa, notre Scherlù<lll. L'ùdl:!ul' d~ l" PIlI.I(.Jfl~ esl-elle lUI 

exc i tant? 
Ctest alors, je crois, 'lue jtapPl'i!:> 'lue Ll:! jl.'ulie GduLlo.'jàC v~lldi 1 (Pelle tlluché. AlOl"'liit 

j'allai 1uel'lues cinquante mètres derr ièi e dan!:> le bois pour prévenir: il étai'l hél..s tu' d'ulMt 
balle en plein coeur. C'est aLors 'lue jl:! l'e,l:US dàT6 ld j.IIWIi! dre i te CIlIlllie un gralid l.:lluP de baton 
qui se mit très vite à saigner et un édat ùalls Pdvan'{-br..s Yduchl.'. Tandis I\~ Ltl:!l'IIiIaYlMIeni 
cont i nua i t, de dévoués et courageux brdlll.:ilrd iers tl'àll'3pod.lÎlomt ,Leli b Le1i!:iés pOllr llllUlii Mlter allll 
ambulances stationnées près du col. Ii'li> durent se ceucher f'lus d'lUte fois:' l.:dUliMo! des tirs 
ennemis. Je me retrouvai le soir à l'Hl>pitlil de Luxeui l SUI Ld tible d'ùpéralilln ~11'lii pouvllir 
toutefois etre radiographié par manque d'électricité. 

On apprena1t le lendelltl in llat 1n 'lue le Co l JaC\uot éta i t lllessé graYHellt et par HI vo i fi i D 
de lit BechaluP 'lue le Col Berger n'était autre 'lue André Hilrau. Cette découverte .. caUN joie 
et fierté. NOl seuleent la Brigade "très chrétiellne" répondait ft 11ft asPirations prote..... 

lais aussi • Ion adliration pour le grand auteur de la Conditoll Hu.aine. Aussi t jtécar\uillai 1.. 
yeux \uand il vint • lthopital nous visiter et \uand JaC\uot, 'lUtOD croyait perdu, re,ut du 

Gal de Lattre la cravatte de la Ld9ion d'Honneur. 
Par la suite, je devais bien SUI' le reve ir miliotes hî!:> COIIlIlle à Ste Odile, à dl:!1i> prî1i>l:!s 

dtanes et 'tuand il venait voir ses holllùl~ dans leurs iJivers.es undés : un f.siS4Î1 cerc le èlIutour 
de lui et très silllplement avec Les mots de xous le!:> jùurs il nous disdit pour'!.ulll il faLLàit 
extirper le naziSllle, le fascisme de notre Monde, ce "iuti l elitl"ec.lIUpait I>arfilî!::i dE.' tuel'lU~ bld9Ueli> 
tui nous ravissaient tous. 

Le 16 lars 1945t je lui fis de.ander si je pouvais lui faire 11ft adieux. Ct'tait • 
BraffeltStiden. Il vint, se pro.na avec loi de lOI19 en large plei Il de genti lless4h Haiti 'lu'on Illt 

• de.ande pas colbien de telPS et ce iu'il Me dit i j'étais si inti.idé et élu 'lue jtai tout 
où lié. 

GérariJ du alateL Résil:! 

AVIONS-NOUS OUBLIE ANDRE MALRAUX DEPUIS 1976 ? 

165- II-77 : - Les fioretti d'André Malraux (Yves Florellne) 
- Un autre Malraux (Brigitte Fridng) 

167- IV-77 : - Exposition consacrée à André l~Lraux à Paris (Chal~eLlE.'rîe de l'Ordre 
de la Libération du 19 novl:!Jllbl'e "U 19 décelllllrl:! 1977) 

- LtAvenue de Ha9ny à Metz deviellt Avenue Alidré MélLraux (15.10.19n) 
- La Libération avec La Brigade Allidce-Lorrdîne du CIlLlll\l:!l &!rger <Paul i'leYl:!r) 

168- 1-77	 - André Malraux et les femmes sülda1s (ltAf'peL) 
- Malraux - La rencontre avec l'Hîslùire (Expllsitioll i:ll'iulhlluSIi! du 3 au 31.03.78) 
- Toutes ces années... et Andr~ Hdlraux (F'a'lrice HOVérld; 

169- II-78	 - La Brigade Indépendante (pierre-Elie Jac"iullt> 
- Les marronniers de Boulogne (ALain MaLraux) 
- La Bri9ade Indépendante Alsdt.:~-Lorràil\l:! (Sectiùn du Bis-Rhin de ttÂl1liCilLl:! 

des Anc iens de la Brigade Alsaf.l:I-Lona j ne) 
17o-III-78 - Au fil d'une lecture (Roger I1édoyard) 

- Malraux en 1935 <Gisèle Freund) 
171- IV-78 - Ma lraux opportuniste? <Pierre BIll.:keL> 

- Alsace - Historique <N§ lB) 
172- 1-79 - Al lez-y les gars ! <le I1éPlll'té N" 343) 

- Avec la Br i9ade FFI Alsace-LüiTd i Ile <Pau L LdUlllerO 
173- II-79 - Lettre à Serge Bromberger pal' André Mdlràux (mdi 72) 

...
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174-111-79 

" 

175- IV-79 : 

176- 1-80: 
177- 11-80 
179- IV-80 : 

181- 11-81 
182-111-81 
183- IV-81 

184- 1-82 

186-111-82 : 

187- IV-82 : 
189- 11-83 : 
190-III-83 : 

192- 1-84: 
193- 11-84 : 
194-111-84 
195- IV-S4 : 

196- 1-85 

197- II-85 : 

198-111-85 : 

199- IV-85 

200- 1-86 

201- JI-86 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

L'avenir est ~ ceux 'lui s'ai~llt üu PALpncluei des !H:!ldilllt!llts (J~elll ChelLoo) 
Le temps des partisans (Robert Noireau) 
L'aventure incertaine <Clauot: BüurdE:!O 
André Ha traux, une vie dans ie siècle (Jean Laceuture) 
Le Haqu j s de Corrèze, 120 témo i ns E:!t c.:ollllJa ttelnts	 ŒO'3er Lescure) 
Ce 'lui est illl/llortel (Mauric!:? Druon) 
Notre Halraux (Philippe et Frelll,l:üi!:> de BelÎot-Clu:,"Oll) 
André Halraux (ouvrage collectif c.:he~ Hachette) 
Malraux à La Maison Blanch!:::' (méIIIllin~!:> dE:! l(i~sil"l~E:!r - 1979) 
L'holll/llage à Malraux (Patrice HovaLd) 
Malraux et la carricature (Jdc.:que!:> Fclilelnt) 
De Gaulle par Malraux (/1oniit! à L'oc.cilsion du 10t-lIIe i:lllllivE:!J5<iire déc.:ês 
du 09.09.1970) 
André Ma lraux (André Fressard)
 
Une Mission sur Mali-aux jeulle hOl/l/lle
 
Ce mervei Heux alliant: André 11c1llraux (Jeiln-iiiH iE! ROllart)
 
La liberté souffre vi 0 Lence (E Li sabl:!'lh de rléfi hl:! l )
 
Malraux et Pompidou <Jean CilU)
 
Des origines du flataiLlon 111?h (CÎielrLl:!S Pleis)
 
Malrucisme (Figaro Magazine)
 
La foi de Hall-aux (Philipp!:::' oe ScIillt-Cî1eïOW
 
Histoire de la Brigade Indél-lell\Îdnte ALsace-Lùn"ilillE:! <PauL li4:fyed
 
Le souvenir exprimé (places "Il. ar tèïes Allthé l'\.ilrelux) 
André Ma treux (oeuvres Michi:l de UOntleïd ie)
 
Mémoires (Raymond Aron)
 
Fami Lle Ha lraux (Paul Meyer)
 
Picasso et Malraux (FeE N~ 1928)
 
La chatte de Malraux (Paul Meyer)
 
La Brigade Alsace-Lorraine (L~Ùli Mell.:dde~)
 

André Malraux et les éditeur);, <5Î9Ila'èurE:!s W 171)
 
André Malraux, entretiens et précisiülI!:> (Roger Stéphellle)
 
La très mystérieuse histoiri: de CèlH1aLrau~ (Pi:lhice Heva ld)
 
Exposition itinérante pour i!:::' 40èl~ ellllliverseli ..e oe Lel tibéreltillll de CIlLIIIc:lI
 
La cathédrale de Strasbour~ (16.12.44)
 
Ha rencontre avec Andl-é Malraux (Fer naud Say - Libérel'Îioll dE:! HcI~t!Tibèll.:h)
 

Halraux et la photographie (Gisèle FT'eullù)
 
La présence du Co lonel Ber~er <Patr ice Hovel Ld)
 
Le PC du Colonel Berger à Illkirch-Gra1fE:!l~tadell	 (40ème Cùl~rè~ NèltionilL -

StrèlsullUIY 17/18.05.1985) 
Rue André Malraux à Thann (JuLien Libold - 08.05.1985) 
Pour dire (Patrice HovaLd) 
Ecoute-moi, écoute-moi bien 0\1 La f~eSSEI Ù~ Sirc1lsboury du 17.05.85 (~'ilh ic.:e HovaLù) 
A propos de Halraux (Paul 11eyet) 
Hommage ~ sa voix (PauL Meyer) 
Rue Andté Halraux à Strasbolll"l.:l (Derllières Nouvelles d'AL!:>c1lce) 
Salle André Mali-aux à La FàC.Ulté de Let tres de MuLhiluse (05.11.1985) 
23 novembre 1976 (Paul Meye"> 
André Malraux et De Gaulle (André Astau~) 

Allons au-del~ de notre COL"IlI,d Berger (Paul lieyed 
Rue de la Brigade Alsace-LilrrilÎlll<' à 11uLhausl:! (Pàul l'lerer) 
Ordre N° 3 du Général Touzet du Viyiet (27.02.45) 
Froide couche, mon amour <Patrice Hù\flilLd) 
Froideconche (Un de Iéna) 
André Malraux (dictionnair~ ~l~yc.:lopéùi~ue Lèllousse - Déc. 85) 
Pagnol et Malraux (Nicole ~~nueiLe) 

ChouraiuÎ et Malraux (Paul l1eyer) 
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BIBLIOTHEGUE ANDRE MALRAUX 

Jeudi le 29 mai 1986, le Ministre d~ 1<:1 CUl\UI~ el de ld CO«tlllUllïcdtion Frall,l.:ois Léotal'd a 
inaul:Jur~ la "BibLiothè"lue André Malraux" à Elmont (95120 ­ Véll d'Dise). Le fascicule »ur lél 
Bri l:Jade ~d i t~ par la Sect ion "BR" et le l i vre de l'!en':cldel on\ élé Illis à la disposition de 
Porl:Janlsatrice. (Nous ne disposons d'aUCUll docUIIl&ltt rela'tif à cette mdnifesléltiofi). 

AND REM A L RAU X
 
vu à travers "Clara 11alraux" d~ Christii:ln de Badi Lla'(
 

Christian de BartiLLat est un éditeur-écrivain, rotlldocier', ilis.loritHi, èl)'i:lllt rencontré Clarél 
Malraux, (née Goldschmitt, en 1897), penddllt d~ux d'ilS <:IVdll'i Sd mort & 85 dns, fiOUl' l'~cUt?i lLir UTI 

t"oil:JnaCJe "de tendresse et de douceur" SUI les "eufants et Les reves ; les fellllllej', j li: judaisme ; 
la traversée de tout un siècle l'ouvedul't:i du filùnde ... aut<ln-< ùt:i théliles esselltiti'll:> pOUl' (,;!:!lll1l 
qui fut pendant si longtemps la compagne d'André Malraux, l'un des ",érti~ de ce -<eiIlPs". (LilJrairie 
acadNi que Pér i n - Par i5). Dans la présli!nte ledul'ti', n~ n .. tt!llùns '{11~ ili'l:> lliix tes d)"cln\ Utl ..clppod 
~troit avec le Colonel tel "lue nous le l.:Oflllümes ou crevi cns le COllUi:ldre. C~ iivre de 200 tl'a",eli> 
est dédi~ fiA Florence Renais, en souvenir d~ j:)<:1 mère". 

* L'auteur a renco ntré très peu André ~Iahauil, 1d pleloièll:i 'i'l/i~ sembiclil\!:li:\' !:>ituer IH.19.sa 
lors d'une r~ception: "Il s'était retiré Û.. ns un r ecei n du s.don : pe:oi'SillHll:! li'OSodit èlbùn;ili'l- le 
lIIaitre. COIMle je tentai lentement de lIi'aptlrocher', il Ille fit à sa /Nnière un Si91Mt cabalisti\lle \ui 
appelait IN présence. Il se _it alors' parler de tout et de rien avec une concision saisissante. 
Abasourdi par ce diable d'homme qui Sembldit t1icllogull'f derrièl~ /!loi clVl:iC del:i /llilLiers dti' tAlIi, 
inconnus, dlspers~, j'eus la crainte d'a ....oir renconhé le "co/llmandeur" (p. 62). 

Il le rencontra encore deux fois, puis : "L<:I dt?rnjèr~H feiussti' "fI;m(;ùntr~ fut un~ visite à 
Verrières ob, creusant et labourant ses Antiillémoires, il Ill:! nous re.s.:u·t pei nt , J'~rliendis délm. ld 
pièce voisine une toux rauque 'lui s'achevait dans un rale. Ce fut tout: le fclntoœ ÎllOublidble 
avai t di spsru" (p. 63) 

Dans l'avant-propos du livre est définie la n..tation de l'au1eur ave(,; Clarél l'Ialraux • "Je 
Ltai connue tardivement. Elle est pour moi 1<:1 fem/Ul:i du soir, 'lui ~ ..rde hutes lei> ressllufces du 
matin ••• mais elle veut aussi, du début JusiU'à la fin, s'affirmer cuMae Clara sans Malraux, bi&n 
'lue cette lonl:Jue aventure ait laissé des traces i/leffa~ables" (p. 9). Cldrei "est jus'lu'à 24 ails 
l'~ternelle petite fille ••• c'est sans dou~e une des explil.:ations de ld future é\uÎpée avec 
Pho_ le plus IJénial et le plus farfelu de ce siècle" 'tui "fùr",el'<:i les reves de Dilô'u ddns 
l'instant de l'histoire". André Malraux "sera pendant 15 ans l'incarllation de son dllour, l'.. LiMent 
de son esprit et le meneur d'une aventure 'lui les cùnduir .. Vl:irs leos 'lUeitrl:i ce i ns du IIIHlde, là llÙ 

il se passe toujours 'iuel·tue chose. IL apporh! le ",énie" (p. 17). 
Il ~tait la vision, elle était le re9ard. Le l.:0lllPagllun, "est hOMe dont les yeux assoiffik 

d'absolu se perdent au loin", 'lui avait été ttIocllllnu devi_nt peu ij peu l'''I(.ivers.. ire ("q,uoiq,ue 
Clara pendant 15 ans s'efforcera de jouel ll:'s épuus!:!s et y PeiT'viendra lori Meil"). Souvent le 
colllbat 'tu'elle menait contre lui, pour ne pas devenir IHl écho ou le ltIil'Oir, ltatte:oigllélit élU plus 
vif de son orl:Jueil. "Vivre avec lui (d'clutant 'tu'il vivâit déjà <:Ivec Ulll:! clutre) éteiit un cadedU 
royal 'lue je payais de ma disparition". Puis l.:'est la ruptur'e, 'lui se p..sse:o à Tllulou!oi6!' le 18 
janvier 1942 à la terrasse d'un café. Après (;elcl "Mcll ..clux Vd - eiSSf:l. leird - s'enqei9l:':" d~ns le 
combat de la Résistance et devenir le chantre du gaulli~, puis le porte-parole de l'ar'" des 
olbres et l'inlassable artisan des lUllières de son siècle clair-obS(;ur" (p. 17-19). 

li' 

André et Clara se rencontrèrent en 1921: lui d dix-neuf <:ins, ettl:i vin~t,udh-e : "Gu~nd jtl 
rencontre Andr~, j'étais prete à aimer en lui les jeulltils élvelrlur iers" ... "Ils ailllent l'un et 
Ltautre [tart et surtout le jeu. Ouand lt' ",rdnd jl:iU tessel'<:i i is !i>t:! i>épêll·~rùnt". Les f ian~ i lles 
eurent Lieu à Florence: "Il vouLait tout. Je veulais tùu1. Il dansait ... lNl, récitait des PO'" 
avec cette volx sourde et treMblante... l~ viseiye s~collé dl:i (Ùllstdïàes viO"ei'holls nerveuses 'lui en 
cet instant semblaient n~s de ttintéret de sa padicipatioll à tout!:!s ies éf~otiullS 'lue l'art peut 
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susciter" (p. 64). Puis "ils reviennent, j;$i::! IIlariellt f lltiQljJorte IIÙf ..u tt!fl'lF'lef à l.. syna9f19uef :. 
l'église, pour'luoi pas dans une mos'1.uée", tout simpLelllen'( chez M. l~ rkiire où !t0ll aLLial'R:e trop 
large menaj:ait déjà de s'échapper. Ils re~ddell't ètUS!>itllt vers Prague... " (P. 65). De ,\uo; 
vivent-i Is ? "De L'air d'une époiue et surtout de spél.:uLeitioli bllul"!>ière 'lui, "Wl'~ 'luel'lll.K jolis 
coups, les mène au désastre fi nanc i er" (P. 66). 

Mais '1.ui était Malraux? Il "rejetait SOli elifélnc.e, i l fie vouLeid r iea elll:Hlvllh-. Andn~, .tvet:. 
Le·tuel j'ai vécu si longtemps refusait 'i,U'OIi en parle. IL Il'y faÎStad j ..... is l .. /loilldre 
a l lus l en••• Je crois '1.ue le fond était {fiilldge d'une lIlèflil 'lUI Ile suppodeiit pas sen destin de 
femme abandonnée". L'enfance apparaitrait-ellt:' à l'\alraux Cllllllle "une slIrte de péché ,\u'il 
exorcisera toute sa vie?" (p. 41). 

Clara dit: "Il uniait ad.irablHent les idées, il était éndit f couril,eUXf pilrhis pleiD 
dfhumour, susceptible souvent". Sans deute fut-iL jeilllUX Ue!:>ci (eMllle au point 'tu~li?Llef - 'lui av.tit 
des dons depuis toute jeune fille -, n'écrivit jamais puis'lue ses él.:rits f à lui, "lIn'i u,. peu 
cOlllPe~ mon silence". La tempete eut l ieu lors'lu'j{ sut Peil elle, 'lui aVeiÎ1 eilOllii <.:ill'tucnte ansf 
son intention de pub l ler le "livre de COtllPtelo". "Voilà <.:e ,\ue VIlU!:> é1Ve2 f .. it d~ t ..nt d'..nnées 
dfamour, me lanj:a-t-il à la tete, tandis ~ue d'un 9este sur .ais irrité il jetait l8li PilPiers ~ 

l'autre bout de la p iêce" (p. 75). 
"Celui "tui fut le compagnon le plus illariuallt de ma IIie" di t un jour: IlJe Ensf .. is l8li 

•••19ft deYlen.nt des vtrltlk". IL me fit SùUfI,l.:onner une 1i>lIliJ.H ite lIlèliO<.:uLilie in(;lIn'lu~ de Moi j 

il • révéla lfexistence de la .iso9yni~" et I:ependdot "i l vouldÎ t "lue je fU!:>!:>e Lui" (p. 67). 
Contradiction ? IISoyez la plus juive et la pLus feillllle pos!:tibie, c'est <':lIlIlIlie ceLa 'lue vou» 
.fintéressez" lui avait-il déclaré peu après leur l'li?flContle (p. 65}. MeUlin!> Ull püill'è findL.i <':t:'t 
a.our : Clara ne dueura pas très longtemps fidèle à All<.iré, <lui la (roiapél é1riJemlllelïi. 

*' 
Lfaut~ur pose une "tuestion à Clara iui vient de lui oéinontr~r 1.. l:iUpélillrilé de iCi feillllle sur 

lfhoMe ("Qu'il accepte ou non, l'homme a séjourné neuf mois dans 1..... IIentrlif (Jli.l{~ Tt.'iIIIIIe. ELlt:! 
était son lien avec lfextérieur j il s'a l iillelttélil iiI haver!> ~LLe. Les llais!;ièJoce nt d'abllrd le 
rejet de ce ,\ui fut une fusion absolue : Ul~ expulsion. Et tuus le1:i moyells !:>tilorll bOIl1:i pour 
effacer cette hUlRi liation prelllière... " - p. 90). "MaLraux d~vait pell!:ter ê1utredll:ni. l~e vuus CI-t-i 1 
pas dit un jour 1U~ lfexistence de la feMme lui paraissait Jout~use ? - André avait des .ots dont 
il • se reYldalt .. pas COlIPtef par eXeillPllii! lorsiu'il disad "Ca, ctesi Ut? Ld peinture de 
feME!II, ou "de la littérature de femme" ... Ii y aval'( là une iflfél'illrit~ l.:ÙI19~Ili'(dlt:! (p. 93). 
C'était l'appréciation dfune féministe lÎv'"dlli un "combai éUIlOUllilUX pdl" la pi.UIlle... centr e 
lfolllniprér...ence dfun cOlllPagnon" l'ayant "entl'eiinée ùans de!:> dven'(Ureiô Înoul.lLieioi.e!1> et hyplilltiliée 
par son génie iui n'avait pour destin 'lue luhbt.'/ll~" (P. 104). 

ilS; Clara a très tot découvert les dMeiuts cie !:>llü <.:ùlllpaC,lOOII - 'l.utelle eil/dit veutu Ile p,;s 
voir - elle ne reniera jauis les ~ualitts dfun ho.. ilVec l&'tuel pendilnt ~uinze il. n.lle .. 
s'était jaHls ennuyée" et l'lui avait donné un Hns li s.a vie" (p. 1Zn. Elle sera L'épou.SIi!, "Juive 
persécutée", mère juive et plus tard résistélute pour ne pa!:> etre une juive hWlli liée", <.:onsciente 
de devoir sauver avant tout leur fi l le pendeint ces 'l.uatr~ aRS "d'endoce" <l940-44) 
l'antisémitisme lui révèlera "Le Dieu de PEcriture" (p. 120) et Lui 'fad déi~ter les "jeux 
sanglants" de la suerre : "je hais le coul'a'll:! de fo1'f,mte!'ie" (p. 126). 

Avant cela, elle avait 'i,uestionné : "GUl:! faire Ulin!> un mond~ ùonl Dieu li dispal'u ? Alldré 
Malraux situe s.a réponse successivHent dans le jeu de la 9ratuitê absolue, de lfhéroisee 
"Inutile" et dans une oeuvre ~ui veut réintégrer dans le do.aine de l'art une divinité perd." (p. 
114>' "Nous SOMltS la pr.lire civilisatÎlm ~ui H Hnt couPablef consé1.uence d. la .ort de Dieu". 
Hais il s'acharnera, "dans son irrésistibLl: iue'ce cie l'AbsoLu, à retrouver Dieu partllut. "Avec ses 
armes propres ~ dominer le monde par l'écl'itul'lô' en illlPùsalli Sei vision", ~\dLrdu.x s'était tourné, 
avec Clal-a, vers une nouvel le phi losophie mooteint de LtE!:>t j cetle apPl'ochl:l de lei vie, dùnt seule 
l'efficacité retenait son attention et lion sa justification inteLlectuelle et .orâlef dont 
l'application sociale exclue "L'obsession de lei mort", Vei le dé<.:evllir lors'lue viend!',; le tetlPs où 
il sera "hanté par l'absurde" et combaHra "avec ach..nellellt et ioconscienc.e pour lf~uipée 

espa9nole '1.ui se terminera le 6 décembre 1936 pal' L'dl:ddl:llà utavillll 'lui Lui fera <':llnfier :. Clar,; 
"Jfen ai assez de me battre pour des cause'\> pen.lu.es". 

il: 

Pour conclure: "Pendant toute la pari Îe cie ilia vie où j'ai vécu élVe<.: 11alr..ux, je n'ét<iis 
rien. Et c'était d'autant plus dur pour moi '{ue j!,weiis été 'iul:!l'lue dîùSIô'. Puis j~ai été la fe.e 
répudiée du grand homme... " (p. 184). 
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ALBUî1 i1ALRAUX 

En juin 1986, Gallimard publie à i~~L~~sion de la Quinzai~ d~ l. Pléidde un .lbum Lo~cré 

à André Ma lraux , Il comprend, parmi ses 368 Pël9+:!:i, 517 ÙuCl.l/lIen t'.:> +:t près de 500 noti propl'1i!'S. 
Cette iconographie a été choisie et comm~n"iée par Jean Lescur, "dfl)i d~ i1all'dUlC de llln«jue ddte, 
poète et résistant, particulièrement '\ualifié pour racollh~1 en iild«jelii ld \lie de celui 'lui fut 
aussi, pendant plusieurs années, son Illinislni! de {utelle". 

"La route d'André Malraux est placét:c' suus le !:ii':liie ù+: lcl r'eilCurrtf+: - leocontrlifl de V.u~itié ­
'tui lui sera nécessaire comme la rèf lex i eu ou i'~n9alleflleii'1 j renclllltn~ de la l ittér.. ture, 'lui lui 
apportera le reve par la lecture ou par l'écritul'e j reni.:oohe dvec ld mort, 'lui t'rClpperCl dVe.: 

obstination et régularité son entourage le- "lus inlime". Son ~nfallce e!:d "sérieuse, \llIire.- qTave", 
son adolescence est "dominée par un sentiment !.le révolte 'lui l'"empllde dt! Ie i n !:iur urte aspil'cltilln 
à la notoriété". 

Au début, dans les années 20, "tout s'elltreœle tUlliul tueU!:ielitellt !.Id'I!:i !:id \1 ie ; dPpre"t iSs.lge, 
réflexion, écriture, confrontations". Il éprouve ùes difficultés fillam;iÈ!rl:!!i> e'l son i1VentuTit 
i ndochi noi se If lu i apportera tt amel-tume d'une déf cl i te et ld détel'IIIi llat i Illl !.l' Uf! ,oMi.lat à Mellltr 
contre les colonialistes" mais aussi "la t'ouTsuite frénéti'{ue du diéiluquEt, df:! l'...itié, dit li! 
communication, de la création. Ile ces activité!:i fllislllllldllrt.'s émergf:! peu à peu. un hll" EHI 'tui 
s'unissent l'aptitude à l'action, la culture i:!t la luc id i té, A cha'tue Li\lre d'Anl.lré 11aLraux \fCi se 
dresser comme un catva lre aux grands carrefoul'!:i ùu siècle 'lu'il il'a lui-hledle explllrer : révolutilln 
chinoise, guerre civile espagnole, guerre ~ùl~iale, rési~taJlCe à l'lIccu~<int, libér..tioll du 
territoire, combats politi,\ues". 

lr 

Le livre-album est introduit par cettlë jJlll'aSti! "Il fdut Ulle liilllide phiLllsllPhie de 
l'imprudence pour s'embar.quer dans la bio'JI'i~",hie.- (J'un lIlon",ieur '{ui a dit "L'hOMe ~ se 
construit pas chronologi,\uement, les momenb dlë la vilil Ile j;tci!.ldilllllieOr pclS Le-~ !lns ,;Ille autfEh> 
dans une accumulation ordonnée. Les biogrélphies qui \lont de l'aÇjw!.le l.Îli't <ins à l'''«je de cill'{uante 
ans sont de fausses confessions". Ce 'lui ilg'illcive Pimpl'udence du prlljet, <.:'est 'lulil s~aqit d'ufllt 
biographie imagée: "Des images ne COmpili:>ttli\ pas une biùqraphiti!, !.If:!S éVitliEllllellhi nen pLus". Et 
"1IIes photos d'enfant ... expriment moins elll:ùTt:' IiId vie 'lu+: lel 1i>uc(.liIssion de CliiUX 'tui .'y 
accompagnent". Je pataugeais. Je ne savab pas pat 'Lue l bout le prel~re, Cilt hollWe. Tuut c.e.-la, 
bien sur, affreusement lacunaire et tout juste in!.li<.:atif. L'~llilJfûdti'\ue!.le toute v ie n'est pLus 
dans les ténèbres de ce .qu'elle va devenir. Il est dans ce qu'e.-lle est et !:iàl~ dllute, aurilit dit 
Malraux, dans la place ,\u'elLe va prendre dell~ (J'duhes \lies, d.Ht!:i liid métdllilirphoSli:' en Léi qUa!:itilln 
q,u'eLLe devient et q,u'etLe va poser à toute- cense itHlce.- qui la cO'I~idèreTall. 

* Je vous propose de feui lleter ce \lolWlle.- pour y décoUVI-ir >:tueL>:tues èlspech. de lil "faU5fiE1 
confession" dfAndré Hall-aux jeune et à lil l'echerche de lui-llleOte, tuut en né9Ligeêlllt pd!" ia suite 
son histoire littéraire et sa quete de la \lie et cie l'au-delà de l. IBort : "Tout hollUfli.' reve d'ehe 
Dieu" (La Condition Humaine), pour ne retenil' 'tue '\ueL'\ues ilOelye\io !.le sa présell<.:e à la tete de Lell 
J:\rigade Alsace-Lorraine. ELLes ne nous sent pas inconnues et élllane'fi Je co l Iec t i ens particulières, 
de Christian Placais, des éditions GaLlilllelrd, de Pierre Bo,kel, (J'Âmjr~ ChitlilSOn, de FloreocE.' 
Resnais, de PECP-Armées, etc. Dans le te-xt~ accompagnateur apparèli!:iSEm'l dt!!:i erreurs <tue chacun 
redressera en consei ente. 

Ce n'est pas la première fois iU~ je cunstate des "centre-vér l tés" - rl;fll'oches 'lue jfai 
encaissés déjà moi-lIIeIlIe de la part de Ldmell".uJes -, lel Ollillie fùi de leur'.:> ituteUl'!:i ilE! pùuvallt 
cependant etre mise en doute, sinon ils fi:i!<,;ifieraÎent l'Histoire ':ï( tl"aveslirèlien'l l .. \lérdé. Je 
ne preterai à personne de si noirs desseins. 

Quels sont les textes ayant trait à lel i:lrillade ? P. 52, uu treuve !.l'dool'd Uitt? dsolM:li'tioll 
qufil me plairait voir confirmée par ceux ~üÎ onl préparé ùU partèllJé les repas à l .. pOPlite a\le(. Le 
Colonel Berger: "Il aime, il aimera toujûUl'S Ilklll<Jer fin t?'{ in\liiel (1919)". Ellsuite, ft. 92, Ulilii 
analyse 'tui se révèlera constante au COUTS de toute sa 'Vie: "Ll:!s chosl:!s i:iél' ieu~i.'S slln1 d'abllrd 
celles de l'amitié et du dialogue". Le FilJarll ~\d<Jdliile!.lu 7 jUill 1986 iI\ltti ; " pllI'h dit dtuTl huMe 
profondément original, audacieux dans [tadion COIllIlIe !.I.Il'::i la réflex; lin. Un !.le ces hOllMes dont 
l'absence creuse un vide". 
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Le passé mi lita ire d'André Malraux uvu~ est connu, 'lu'IIn UIIUS PttflleUiI cttp&ndallt Ctt bref 

rappel à la p. 171: "Réforlllé en 1922 <"'11 p. 76 est r ...prûduit Le f ..c si.i Lé d~une carte pOiot.. Le 
rédigée de sa main: "Je suis rHor" définitiv..nt et vais etre dHobiUu aujlurd'h.i, hindi _ 
4 heures. Nous partons Il CoLo9ne et serons sans aucun do.te tI Paris _ La fin de la .... ÎllIh 

Baisers. AndréU 
) , Malraux (descendu en CorrèLe élU lendelllain du pac:le \lerllIallo-s(/viéti'lue du 2J é10ut 

1939) revient s'engager. L'administration mi l ita i re n'estime PoiS cet héuislIlf:! ul'y...nt. On lui 
écrira. Ce sera en mars. Versé dans Les chars de eorubai au D.C. 41 El (il avait deMandé 
l'aviation, estimant y avoir une petite l:.'xpérierlCti - Guern,l dtf!:ôPd\jne). u...ui(i~~ cl..sse à la 
caserne de Provins. "Je vois donc les copains de prèsu• Expérience de la (.hallbrée. Orl bLayue. Ltt 
Maréchal des Logis Albert Beuret détecte, dè!:> sen entrée dan!:> loi ceur , cet "aristonate" pLeill de 
bonne volonté 'lui va faire de louables efforts pour Illarcher élli pas. Salis y arriver \l'raillent ... 

En lIlai 1940, "l'apprenti tankeur" félit itIOUVefllE-nt. A pied. "Nos chars de Provins étaient hors 
d'état de nous porter hors du polygone d'entrai_ntu... "Très lélJèrli!lllent blessé", le 14 juin 
(par ses souliers), il est fait prisonniel le 16. Près de Sens, à Pruney. Rel~ûntres dal~ le Col~. 

L'abbé Magnet "futur aumonier du Vercors ('lui sera tué aux Glières) l'invite dans la DfllMe. ILs !Hl 
portent volontaires pour la moisson, "ellSel1l1.. l~" t!-< à lt?urs fr<lis (till sept.Eilllbfi~). Couchés d"l'rS la 
pai LLe jUS1.u'â ce 'tu'un officier autrichien, M. de i'letternich, l&ur fasse dllmler un ... t&l.... En 
novembret Malraux profite des conditions assez pdrticuliêres dtl' loi détentiûn des \.IfÎsolHÜ...rs pour 
fi 1er. ·'Co.. Je .'appeLLe Georges, je n'ai pas 'té fait prisonnier en tant \u'Andr' et j'ai ,t, 
trait. co.. les autres. Ce n'est pas ft recoMander co.. vacances, lNis il .. faut rien exagérer" 
écrit André Malraux dans un résumé de ses aciiYités ~u début de l.. \luerre (f..c sillliLé~. 173). 
Cette histoire de prénom 'tui le sauvera encore Ull~ his à loi prison de TùulûUSIi! en 1944, IfIérit... 
les éclaircissements suivants: p. 19 : "Le 3 IIOY~Rlbre 1901, Berthe 11é1lrélux née LéIIllY, épilUse 
depuis un an de Malraux Fernand, met au i1l1ll1d~ à Polïi!:> un enfant d~ seXti û'lolsculill ; Georges Andn:h 
Ainsi, André Malraux est-il d'abord t et pour l'état Livil, Geor\les. Ce ÙUti'l Sil~ulier fera 
peut-etre 'tue Georgest 'tuarante-trGis ans plu!:> t.ord, é9drerd ld [;tl'st~pû et SdUVtl'rd André". 

* 
On va retrouver Malraux avec Josette Cloti!:> 1::( ltl'urfils Pienlt-Gduthier ('lui es;; né le::; 

novHbre 1940:1 Neui LLy) â Hyères, â Nii.:t:r puis. à RO'tuebruue-Cap-/'lartir.. Péll Lt interMédiaire de 
VarianFry (jeuneaméricainq,ui dirigeâ M<lrseilLe le Ct!lltre olMéricàin de !:>et:ûuH.-C.A.S.­
évacuant upl us ou /Iloins légalement vers les U.S.A. des ",tins Ihellélcés"), I1dLr~UX veut t:IIlliacter de 
GauLLe 1 mais l'agent de liaison est arreté, le lIle~sa'.:le flf:i parvieTltlrcl d01l1: pél~. "HaLrolux pen!Hlra 
lOncJtemps 'tue de Gaulle n'a pas voulu de lui, Il dit à ERllMnuel d'Astier <iui le presse de 
rejoindre la France Libre: "Je INrche, Mais je INrche seuL". Repû!:> forcé, il en profite pûur 
écrire (dont en particulier "Les Noyers de l'Alterlbury") (p. 174). 

uL'arrivée des aLLemands en zone sud lt! 11 nüvelll(ll l:! 1942 01 enlevé à i'ldlc<luX ioute ehal~e 

d'envoyer ses manuscrits aux U.S.A. Il "ulUe Sairrhkéln-cap-Ferrat. Les .,lLliI/llêIllds J'iLLlllllt sa 
bibliothè1.ue (p. 176). En septembre 1942, les Malrolux étdifililt allés chez l~ Chevclssûn, ot:c..... ion 
pour André de prendre contact avec un vfficier britanni'lue du réseau BuckMastlllr. Lllrs~u'iLs 

reviennent dans la région de Saint-Chamand, l~ nlit<life ll:!ul loue le chatl"olll.. 011 y euei LLe deft 
fleurs des champs avec Bimbo (Pierre-Gauthier) deux élns. Josilite aime fleur.., élrbre~, J'rairies. 
Apprend-el le à Ma Ir aux à les regarder COHe i l regafdl:l les choit!:> ';1 Rû lélud, début 1943, a épousé 
Madeleine Lioux. Ils vont aveir un fils, Alain. En Illars, JoseHe, e l le élussi, a(,cuut:he : secund 
fils de Malraux, Vincent. La guerre a basl.:ulé. Trente ans plus '(olld, M.llraux ùirà à T..d..o T..keel)to 
• IlDans certains cas (par exemple la Résistance) est-ce .oi ,ui ai choisi l'action ou elle ,ui .'41 
choisi ?U (p. 180). 

Les contacts q,u'il a établis dans lfil Lot vont lui pelïlleUrfil de jùUt!1 un rlile, urgent, de 
rassembleur. Pas commode. Les guerres intérieures entre cufMlullish!s el llull-l.:uMUnisttl's cllutent 
cher à la Rés i stance, au poi nt 'tue le Ma jOI J<lci< (Jac'\ues Pû ir iel) tillvûyé de LÛfldres pl)ur aSSourer 
les parachutages dtarmes au Maquis de MalrélUx se ,(dit !-lilsser pllur arlli/lais élfill de ne p~s dE/vuir 
prendre parti et de pouvoir "faire la 9uern~ en paix" (P. lBD. i'l.ilrolux di.-a en 1967 à Juliell 
Besancon t uPendant la !Juerre, je Ille suis trOllvé en face d'une part du prolétariat, dit l'autre de 
la France. J'ai épousé la France... A l'heure actuelle, je subordonne la justice sociale _ la 
nation parce ,ue je pense ,ue si l'on ne s'appuie pas sur la l~tion, on ne fera pas de justice 
sociale, on fera des discours" (p. 182). Vvid ulle Ilote étrange en p.183 : ilLe 9 jui LLet 1944, lft 
plus important parachutage d'armes réalisé d@ loi NÛl"vègl:! à l'Illdûchinllt pendant cette 9uerre, fifltlûn 
le Général Gubbing Chef du S.a.E., est accompli grace au Colonel Ber'ger". 
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"Dans la Résistance Malraux a pris ie lIom ôe SIITI héros ùes Noyel-S cJ~ UAltenbl1r9 (~t le 

grade 'lU' i lava i t en Espagne : "Corone["). lil Ui If i si Il li Dels Reich n' elti~i ndrd Lt't <.:halllrP de bata i He 
'tue hors d'état de combattre. Le 22 juil.tet, allllS 'lutil va "arbitrer un cenf l i t E:ntrE: 111l1N<lUii 
Buckmastel- et un ma'tuis F.T.P. l'auto où ei:i1 Nal'-elux tolDb~, d~lfdnt Greli'lldt, sur une <':llllln~ 

allemande. Fusillade. Chauffeur tué. FUYdnt, MaLraux est blessé d Ld j4Mbe. Arreté. Si.l1làCr~ 

d'exécution. Repos. Le peloton "ii/éloigne, ri90I"anJ. Md Li"duX e-;.t h"illlôPOI-té à 
Vi Llefranche-en-Rouergue. Au couvent. Elill1lené d TuuLouse. Pr iscn Sèlint-/ii<.:hel. Nouv~L 

interrogatoiJ-e. Cafoui llage des allemands i:!lli"ie GtiOl"gtiS ei Àll(.Jré, i l$ lie st Y reh"IlUvelit 
pas,d'autant plus 'lue le dossier 'tu'ils \Iut rel.U t:UIl<.:erlle RùLallcJ. Au Illaiin l4 WelH/Ildc.ht décrllche" 
(p. 184). 

"Malraux remonte à Paris fin aout, en vLeill délife de la libéïàtiùll. ~s frères, ddll1ïo L4 
Résistance dès les premières heures et très ~ngagés, ont été drreU~s. CLawie uébul ftkll"$, li'xél::llté 
peu après, en avr l l croit-on. Roland (Adjoint élU majûr .Jehn H.irry Peulwé, chef régillllèll du S.O.E.) 
arreté le 21 mars, déporté. Il mourra le 3 i'Ildi 194:::; 'i.uand le lIi1tt=.su, lli: Cd., Ar<':IIn.t, i:ldHanl 
pavi Llon nazi, sur lequel les S.S. ont r:mbar'iué des IDi l l iers ùe uépor tés en se gardàllt dE: l~ 

si9naler, sera coulé par ttaviation alliée UillîS lI:! Balti'i.ue" (p. IB5) ••• Rejûint Br ive uébul 
septembre ob son adjoint, le lieutenant-coLonel Jac'l.uot el le Cùl/ll1l4ill.lant Jack lIï.-t liigl"ié pllur lui 
la redd i t i on des troupes allemandes canto1l1lée<.i:> sn Corrèze" (p. 188). 

1< 

Deux Alsaciens, un pretre, PierrE.' Bol.keL, 11.11 lIlédet:i Il, tlerndnJ Mlttl., (:It Ull Lon<iÎ n, 
instituteur, Antoine Diener-Ancel, ollt dlkidé de l-as~ftlbler u"e unité éluhnvllle 
d'Alsaciens-Lorrains 'lui en veulent. En ûfffdlJt à !-'dl'faux lI:! <':ollli'lldlll.lemellÎ, ATlùrtll Chdlll!:ion, 'tui a 
servi sous les ordres de De Lattre, S'y ass(.cie. Il dira : "Jtai cOllstitué là Briljaù&, J4Cq,Ullt [tà 
fait aarcher, Malraux lui a donné son aille"... I:!<llaYdllt 'luel'lues hési"ldlÎûfls, "ld très <.:hnHienlllil 
bri9adell (brigade de brigands, dit affectü~uSe!lileilt l1alrauX> ndoin"l l:le!i>..n~ùn. t::lllJàgé~ dès le 26 
septembre avec la 1ère D.B." (p. 189). [ldns le livII:! SÛlll rl?produi'i':i. un urdre de Mis$ion écrit ue 
la main du "Colonel Berger" à Aubazine ie 10.09.44 et Ulle notli: ùe ser vice dadylugrapi"liée élU P.C. 
le 21 octobre 1944 destinée aux Commandants ChàfllSûll, AllceL, Plei!:> et Dopff. y figUl"t? ég.lefllellt Ulle 
affiche de la brigade ("Venez grossir nos r"aIl9l>") et plusieurs j.lhutos (Qlaillsoll i. Mulhvuse, 
l'Etat-Major et BergeJ" à Sainte-Cdi le, PUll:! à Stutt9eld avec le Générell Dl:! L.;t"lre). 

"Une semaine plus tard (après le dtkès de Josette Clotis du 11 novelllbre 1944), M.ilraux est la 
la tete de sa brigade 'tui s'avance vers Dallllt'tlllarie. Fre id "len"iole. l)e1:t \let"S Il'llTlt encore 'tue lellr 
short du maquis. Lourdes pertes. liais la vi He est prise le 28. L'hérlli!:illla de ses hûllllllft!i 6ipêltE: 
Malraux. En profite pour leur raconter "des b lasues" i s'drrete pourtallt 'lUdlll.l le feu de-;. Mortiers 
les encadrent de trop près. Leclerc et sa 2éme D.B. se sont elllPàrés ùe Strasbourg dès le 23. 
Malraux s'y rend (de là à Sainte-Odile). Il fdit réeuvr ir dU cul te lel <':dthédule POllf Pierre 
Boekel (aumonier de l'un des trois bataiilons de la brigade). Il récupère Le réiable de Grul~ld 

dans les caves du Haut-Koenigsbourg" (p. 198). 
Il ... Les américains décident d'aballf.J(lflller StrasLourlii. De GauLLe s'y refuSti'. L. brigàcfe de 

brigands va couvrir la vi lle au sud. Là pressiuli dllemdude s'a<.:<.:rIlÎl le 6 jélTlvier. COllsignes de 
Malraux. "Vous tiendrez vos positions coute 'lue coute jUS<lU':' l'épui5ellent des .unitiollS. Diam. le 
cas 00 votre situation deviendrait impossible, vous vous retirerez dans la ville de Strasbeurg o~ 

nous nous battrons ~uoi <lu'il arrive, rue par rue, .. ison par -.ison, Strasbourg ne sera abandenné 
en aucun cas". Strasbourg n'a pas besel n d'ehe Stàlin9rau. Lel preSSilÎl1 etLLelllande cèùe. Au déi:lllt 
de février la bri9ade entre à Colmar. Puis t:'i:is"l ttAllemagne. A S'<u"ltjjar"l, en àvrÎ l, DE:! LèlHrE:! 
décore Malraux: UA fait de cette brigade u~ houpe dtélitli: 'lui s'es'! ùi",,!(ifll:luée ùè':i. SOli prê'lIlj~r 

eD9agement dans la région du Thillot (SiL) du 25 sep1embre ..u 10 lIclübr~ 1944. A ùirigé iui-.e.e 
l'attaque de Ballersdorf et de Dannemarie du 26 au 28 llûvelllul'e 1944••• " (p. 196). 

* 
Plus loin, p. 203, on trouve}-a une photu du RlarÎage ciV~ ~leldl:!leille Lillux le 13 IIlars 1948 en 

présence de René Dopff à Ri'l.uewihr. "Il va vivrE! à BouLo'llie élvet: i14uE:!ll:!Îlle, veuvEt de svn 
frère...". Hall-aux est entré dans la vie publique au service dl:! ld Répullli'i.ut! dll.p-rès de De Ûciulle 
devenu son ami le plus cher il réfonlll:! l'art, le théahe, lél i:.ul1ure, Illille IIccUfiàtivllli 
ministérielles à coté de ses voyages et de !>E:!S livres. "[Ie tout celd j l S'dftlusera pelrfois à penser 
'lu' on ne retiendra 'tue le blanchiment de Paris q,ui lui a valu ù'autres fureurs ue là presse. Si 
l'on enlevait la patine de ses murs, PàriS aUciit s'écrQuler. A croi.-e 'i.ue seule lel <.:rasse L@ 
maintenait debout" (p. 255), Gloire, haine (aHentid), l>lIuffrances physiq,ue!i> et liloHfl~s se sont 
associées pour tisser une vie excessivement active à havE:!ls le Monùe entier; "Ld vie peuddllt ce 
temps n'a pas cessé de durement l'a9ressl:!r. Le 23 mai 1961, ses ueux fils, de retvur ue vacances, 
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se tuent en voiture. De ces morts-là, iA l~ ~~ reMettra 5416 doute ja.. i~. A .. d8a4'~~, le Père 
Boekel célèbre une messe" (p. 261> •• 

" ... Il va rencontrer Nixon... Ecrit CllI.ssi ~ Pierre Bûckel, au lIûEllt ûÙ il P~flSi! partir: 
tlSachez \ue dans tout ce \ue je fais, en face de ce \11'il fallt bien appeler le destin da •••, je 
IlE! sens plus lél) i tillE! \uand je IlE! sens avec vous. .. et HChez \118 vou.'aiderel Il .ar i r 

•nobleaent ll Boekel dira plus tard : "Avelnt d~ aeur ir , ~lcllràll.x àVàÎi Cllllll>limtî à Itllurir à lui-... 
pour toujours rena i tre à cette "frater ni té" qu'i l r~conrli i~sa i t COI/l/llEl la trClnst:e1ldanc.e suprHe" 
(p. 304). Ce sera la maladie, l'hospitaUsation, Ltévanouissement : "J'ai vlk:u un ,ie-san...oi ... 
Ce \111 III fascine dans .on aventure c'est ••• d'avoir frolé la part de l'ho... \lIi ..rehe, teint oa 
hurle uam la conscience n'est pas là ll (p. 306). Làlàr~, Bao~làdesh, ,JàjoiOTIt •• 

* 
P. 310, on vient à l'Amicale en se reodan'( à [luni!siell le 13 I/Wi 1972. GOu.s UIIIiI photo 

(collection Christian Placais - W 488) (In r~COTlllait ClU joiremier rail') dans l'é9lilHl dEt Cendrieux 
(Dordogne) Ancel-Diener, Bernard Metz, le Préfet BéziàUX, And r é Bo..û, Aod r é l'Iàlraux et Yves 6uél'la. 
"De Ilellle 'tue, l'année précédente, il a parlé ~ DurestCll en Dordo'llle pour lél CII_tIIVra'Uclll des 
M\uis (· olcl donc autour de nous les lIHE!S bois \lIe ceux \ui virent le pr_ier collbat dll pr_Ier 
..,uls C'nt fi vos enfants \ue je dols dire alljollrdhui ce \U VOliS avez fait. Croyez...oi ce 
n'était pas si .. l"), il inaugure le lIIonulllellt de Gilioli à là Résistànce su.. l~ fllelt~dU de Glières 
oCl son a.i l'Abb~ Hagnet est mort". 

Dans le livre de Jean Leseur, les di:.'UX dernières phoios nous sont ccunues : "Hflliiliel~e à André 
Ha lraux dans la Cour Carrée du Louvre le 27 Ilovembre 1976" (Pho" 0 Co LL. Florellc:e Ha li' aux). BÛlljvur 
Bastet, COMe ctest merveilleux de te retrouver pour clore l'histùiiti! di:.' no Ir e Colùfli:.'l. 

* 
Ou'on me perlllette une interroqation, celle 'lue se flOSi:.' l'àuteur di:.' l"icùIl09I'i1flhii:.' choisie et 

commentée par ltauteur sous cette forme. 
"Pierre Bockel est-j L fondé à d i re : "C~ prllPhèie du sièdi:.' n'dpen':ui 1 de ..àlut flour 

l'humanité q,u'au travers d'une civi liSéltion de 'type religieux (Jun't la llè.-iure lui pal"ait 
iœprtvisible" ? (P. 322). Il est vrai 'lue PilPprévisilJlli! es t ent.é dans la pells~ de l.:et 
agnosti'tue coue la dernière protestativll de [te~poir cuntre ltabsurdité sur 'i,uoi CI débûuché lél 
Raison. "U'une part, je suis aCJnosti,uEh disait-i l ~ Stéphell'lli!. D'autre part, je suis très sensible 
Il la transcendance..... Et à Pierre llockelt avec: un clin d'oei l : "Je SlIis agnosti\ue... il faut 
bien ,ue je sols ,uel,ue chose car je suis très intelligent ..... is vous savez .ieux '118 .oi \U 

nul n'khappe Il Dieu" (P. 327). 
Il est hospitalisé Le 15 novelllbre à PhùpitdL de Créteil, veiLLé par Fllll'ence et Sophie, il 

meurt Le 23 à l'aube". 

"ANDRE HALRAUX OU LA LEGENDE DU SIEClE 

Nicole ManueLLo t dans "Jours de Freinee" (19/25.07.86) en six pagli!S ei SilPt photos t brosse ~ 

qrands traits superficiels la vie d'André Malraux depuis sa jeul~~~ jus~u'à ld périvde du pélrtélge 
poLiti'1.ue et amical avec De Gaulle en passant pelr l~s <ivelltures au Mllyen-Orient eo CllIIIPa9nie de 
Clara, ses combats en Espaqne et l'épopée de la Résis~anl.:e ("le 22 juillet 1944, pr~ d~ Rvd~z, au 
cours de L'inspection d'une antenne F.T.P., là vei ture de l'làll'au.x 'lui Stl:lst ifllprudeMent lcHIC.ée 
sur une route nationale, croise un convoi aLLemallï.i ... "). tOU'1 el! évo'i,u.mt le déveLvF'Pecwni 
simultané de son oeuvre littéraire. Elle l'li:.' llOUS i:Ipp(end r ien 'lue MUs Ile sachions déjà, ftliilili 
'tu'iL est opportun de rappeler au grand public d~ te~s en tI:lMPS. Ne le dit-elle pdS elte-MeMe en 
quise de conclusion?" [le Malraux tout a.H~ dit, dV.Ul'< CO/l'I/oe àprès Sel 1I\0rt"••• 

La présence d'André Malraux a ld h:te de La Brigadti! lita J'as éc.happé à l'éluteur • " ... Il 
renoue avec d'anciens maq,uisards de son SedE:ill.l. Beèlul.:oUP dtenh.:! i:.'UX sont Alsàciells uu Lllnain... 
et envisaqent de créer une unité spéLièlle qui, dan1i> le c<lore des FlIrces Fraocaise~ libres, 
participerait à la libération des provinces anllfo!xées... LI:! Géltél'dL ~ làtil'e de Tàssigny nfest pal> 
peu étonné de trouver dans son armée tette étranqe unité CO/l'llfldllàée pèl!" UII Halraux dnt le bras 
droit est Lui aussi écrivain: André Chamsou ! Pûurtant, lel origeloe e t SOli chef vont se couvrir de 
gloire en Alsace, à Dannemarie, à Strasbollr~ 1m:!I't<lcée par l'uffensive de VÛII RUlidstett, il ClIllldr, à 
Sainte-Odi te. Malraux est décoré par [If:! Lattre iil Str<i\;jboul'~, el là fin dt? la guei"l'e verra sa 
brigade à Stuttqart ..... : (N.D.L.R. : Ainsi ll:l teliP!::i défol'fAe-t-il PIi'U & peu l'Hilihir~) ­
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LE MALRAUX DE JEAN CAU 

• 

"Paris Match" a publié un N" 3 de i-lil l:>él'i~ d~!:i "Qu.dre Gn:llKÎl:> de FfdllCe" après G.:lbifl, d'u'ès 
Piaf et avant Chanel. D'entrée, sur 16 Pd9t:'S av~c 20 photo!il, dUllt q,ueLq,ues-unes peu conflues. (en 
particulier: "Le Colonel Berger - Malraux prend une pOl:>e digfll:! du '.:Iéllér<il dllléricdin Patton, en 
uniforme de colonel de la brigade Alsace-Lorraiœ", "Devant Uélbbélye de Sètinte-odiLe q,ui vient 
d'etre libérée" - souvenir tui ne saurait etn:i SéPéll'é de llil mort du Litilutendut Streiff, du lll"dnd 
blessé de guerre Gabriel Michelot et d'autres -, et "Il est décuré par le Gértéréll IN Lctttre à 
Stu ttgart en avr i 1 1945"), 0n peut li re : 

"IL était le fi ls d'une épicière, et ses études ne furent 'tUtl primaires. Voi là SèlTllil dllute 
POUf'IUoi André Malraux, plus '1u'aucun autrl:l, d c<iL"lué sa vie SUl' sou silkl~ au point d'en hirE! 
une véritable légende" (à chacun son idée, ici iL s'agit de celle de Jfléln Cètu, SiYll<iltilire des 
'luatre articles) ••• Ce siècle avait un ail et Paris lll:! l'etOpldcdit ni ROMe IIi Spute lorS1.lie lW'lliil 
à Paris André-Georges Malraux, d'un père "hab leur fllythuillalle" 'lui se suicida en 1930••• Un 
9rand-père "négociant excentri1,ue", fi ls de bourreliel', un dutre bouldnlle.. , une grand~re tenanl 
un commerce d'épicerie à Bondy - et tout c~la expliq,ue pouf"luoi Malraux "lui élvait revè d'origi~ 

plus mythol09i1,ues dissimula ses enfance et adolescent:i:! sous l~ "misércible tdS de Sfr:lCrets" (P. de 
Boisdeffre)". 

"C.e dandy veut entrer dans l'Histoife. A n'importe 'luel prilt. IL vit son veuvre dvnt de 
l'écrire. De chaque soubresaut du monde, son lyrisme rOIAantiq,ueiire des pa'.le!:> "vécu.,!:>", t~intés 

d'une philosophie et d'une métaphysi1,ue 'lui installent défini'(iv~lrl l:><il gloire. IL" invellt~ la 
"pensée Malraux" ... l'élo'1uence erateire le dispute au géllial cabutinèlye. i'iélélnge subtile 
d'aventurier intellectuel et de réve lut l cnna ire en gants bldTICS, MdlïdUX reshi' Ulltil d~ figures les 
plus fascinantes du XXème siècle••• A vingt ans, il épouse une jeune fille, alleMande d'lIriyine 
Iuive, plus ôgée 'tue lu i, ma i s i nte 1Ligenti:! et dont la fort une perlll!::ttra au "peU l rapace" de 
satisfaire ses gouts de luxe 'tu'il censervera d'ailleurs toute sa vie. Etrange!il, t:es youts pour 
les be1les demeures, les écharpes de so ie rdr*:! et lel:> IIIdldeaux de cdcherl'li r e jet~ - toujOUf'\; - sur 
les épaules. Etrange, n'est-ce pas, 'lue l'aventurier rÉlvolutiollll<ilire élpparut toujours tiré à 
1,uatre éPingles." 

* 
Glanons ici ou là: "A l'école, il el:>t déjà affli'Jé d~ tiCS et il eliot "bon" en tolit. 

Fernand, son père, jovial, généreux, inventeur de gadyet!il et fier d'atre I/lobi LiSoé d..ns les chsr s, 
ne lui donne pourtant pas l'envie de s'engd'.:ler. Andl'é... reli!:>li!flt à Ld fois de l'hlnTellr POllf la 
guerre et de l'admiration POUl" la gloire des armes. Erl 1918, il essélye de !:>li! hire Inscrire ..u 
lyc~ Condorcet. En vain. Tant pis pour le bclc:ho J( et Les diplolllel:>. Il n'ét<:lit PdS un liéducteur, 
ma is les femmes ont sans doute moins compté Jan!:> sa vie "lu' il n'él c:olllPté pour ell~s.n 

Sa vie sentimentale et intime se résumel'dit di fiS; : "On hési'(e à en parler t"ll't Malfdlllt fut 
mervei lLeusement pudique à son sujet... Un noyau de pruœ grési LLant d'illtelliyenc.e : Cl..ra 
Malraux (née Goldschmidt>. En 32, la rencùlltre d'une belle lricllkyrie blonde el cdtaldlle, Josette 
Clotis, '1.u'il avait connue dans les locaux ou juurnal "Muiéllllle" où elle i.-tai'l sec:ré'iaire. - De l<i 
première i 1 aura une fil le. De l'autre, de-Ult fi Is , Gauthier e"i Vj IlCiwt. Et, là, c08llleni ne pas 
évo'luer cette successi on de tra9édies Pl' jV.?f!S, Lette "sceuaeune" 'tui le suivra à lél hace t:ulllllle 
une chienne avide de maLheur. Un père 1,ui se su ic ide, deux frèrel:t 'lui f8eUnmt l'un à La guerre, 
l'autre en Allemagne, une maitresse, Josette Clotis, qui en 1944, ylisse SIIUS les ruues d'un train 
'1.u'eLLe essayai t de rattraper et meurt broyée j les deux enfduts 'lU' i 1 dVdÎÎ eus dleLLe, tUéli à 21 
et 19 ans dans un accident de voiture i lit oeLle-slleùr f'iélni!iote, q,u'iL éjllluser.. ensuite et, enfin, 
L'amie retrouvée, Louise de Vilmorin, morte eh 69. Et djouteIÛll!:i-ÎIOUl:> De GéluLLet ltill.:helle 'lile son 
aide vit à grand bruit s'abattre ltann~ suivante? La solituue, aLors, pendant les six derrlièr~s 

ann~s, au mi Lieu des Livres et des statues d~ ch<its... " 

* 
"C'est début 1944 'tu'i 1 re ie int te maq,uis de Conèzl.t où, pour ld dliluxièflle l'ois, il est fait 

colonel sous le nom de Berger, l'un des hér es de SOli livre "Les nuyer"s de l'AUElllbuT'l" (en 1930, 
"sans savoi r piloter, Ma treux est fa il "cere Ilel" de i t crv i liI'li Ull rouye, fllllde l 'esccldr il le 
"Espana"). Il prend part à des colllbats ci1ntre lél divi!ilioll "Ila!> Reich". BLel:>sé ~l !;apiuré lors 
d'une rencontre avec Ulle colonne aLLemande, il échlilPPl.t à l<i tClrtUl'ti et dU Plltedu : ses C:dflldr.hies 
résistants sont prets à payer une ran,Çon, l:lt ils ont Ilta'nacé ile fusi LLer des prisonniers si un LEI 
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maltraitait! Malraux est donc Libéré saiu et sauf de là prison de ToulllUH ,\uiiltld les ALLNClnds 

,. s'en vont". "IL prend alors la tete de la brigadl:! Alsacl:!-Lorràine, unité fonée de "''tuisardli 'lui 
se battra durement dans l'Est, notamment d Bois-le-Prir~~, Danl~rje et ClIlaar (sic> jus'tu'en 
févr j er 1945••• " 

" ... Vun de ses amis, CornigLion-Molillier, disait "Où Halraux P4ilSwt, La tral,lédie se 
passe. D'ailleurs, voyez sa tete••• " En trian9ll:!, t:ette tl:!"tl:!. ~ux yeux un pl:!U gLllbuleux, 'luand il 
était jeune, au regard fixe et 'lui se voulait a~9nétiseur. L'agI:! Vl:!nu, ce rti9ard, dans La face 
jaune, se fera lourd de pensées prophét i'1.ues SIlU!:ô lI:! ffùut i~11'i>1:! hujùunr. bdlayé pàr la _he 
romanti'lue. La voix n'aura jamais de moelleux et, 'l,uand elle se tera élo'tui'ute, rlluhtr.. des 
trémolos extremement démodés mais efficacl:!s par CI:! 'lue "ce t laut" au perSùlllktfj!h Ddllli l'intiMité 
eLLe sera raU<Lue, basse, haletante à la fois, LOUPée de hO'l,uEits lid de ràLi's lit il faudu, pllur 
entendre l'illustre gourou de notre XXème siocll:! fairl:! siLelll:1:! et, ~ dél'àut suivre lli dérôull:!llellt 
de la fres<Lue verbale, pour ne pas en jole\"dre une. HaLràux, èI-"C-II11 dit /lIi He fois, était 
"fasc i nant" ••• ". 

* 
En conclus i on, Jean Cau, après sve ÎI encore ivo<Lué l'épo'lul:! poLi t i ilue et la reidi ion 

"d'apparence contre-nature" du couple rie 6èlutLe-Ma lraux, écr i"c : "Pùur'l,uoi ne p..& vser dire 'tue, 
géniale mouche du coche de la Révolution, Mdl..àUX ne fui pàS fàt:hé, 9l'àU à De GduLle, de pôuvôir 
enfin s'asseoir, lui 'lui avait été coLonel pseudonyme, à coté du glùrieux 9~I~r.. l par intériM, sur 
le si ège du post i Hon. IL eut des obsè'1.uej,; l\dt i Îlild lI:!!:> pri!:ôidél<'!:> dàlh> là ceur du Lôuvres par une 
statut - géante - du chat égyptien. Ce fut \ii1~ bEiLLe idél:! 'l,ue de faire VI:!Î l ler H.ilraux p..r Uli 
chat puis<Lu'il aimait ce doux félin dont Jules Reuard disaÎ"i : "AHl:!rltiùlI, il ne car~se Pd!:ô votre 
jambe, il S'y frotte". Une illumination alors Ille Vi':lit ~\ahaux, c,;hat de gTalidli race, Il' .. pas 
caressé son siècle et l'Histoire, il y a frotté sùll génie". 

<Référeoce : Par i!:ô 11atCoh - 29.08.86> 

MALRAUX L'AGNOSTIQUE ABSOLU 

Qu'i L nous soit permis d'attirer vohl::' àHeuliùu sur lI:! l ivr e 'lu'a publié ch,,:!: GaLliDlard 
Monsieur Claude Tannery: "Malraux l'agnfl's-ti'lue èlbsolu uU la IIlétalllorpholi'f COMe Lvi du Mvllde". 
L'écrivain (et enseignant> a travaillé de juiLll:!t 1971 à aôut 1995 pôur tellter de côdlPrefldre 
"l'évolution de la pensée profonde, et llIeJlleo !::il:!Crètl:!" d'André Malraux. 011 dé<:ouvrli ÔlU cours des 414 
pages "d'un oeil nouveau l'itinéraire passionnant, I:!t pai"fois dôulôureux, 'lui fut celui d('! 
Malraux". A travers toute une vie passalit par l'individualiSlAEI, Ltèlctior. révoLuiiollr.aire, La 
recherche de La métamorphose de l'hollllllne, lél l\Iùrl, Hdl..àUX "àccède à Là révélation de ta Vie, puis 
à la révéLation de l'inconnu de L'illlPen-s.able, clilui 'lui ll'a ni hrllEl }li IIOM. Il devient 
l'A9nostitue absolu vivant son agnosticislllf::' L:ùMI:! une hi I:!l il ànnOllC1:! le jetiLLis!ieMellt sPirituel 
<LU i, b i entot, pourra i t enf j n redresser 1'hollll'M! fac,;e au desti n et sux IIi Llétlêl ires du c ieL étv iLé". 

En "feuilletant" ce Livre, car sa lecture approfondie pnmdrà des. !::ielllailles, flôUS dVÔ,"" Ilôté 
l'importance indiscutable de l'expérience "Brigade AlSèlce-Lorraine" pri!::il:! ~ tsoin par l'auteur au 
metIIe titre 'lue des épisodes guerriers autres. Hàlraux s'est Libéré de toutes les jU!::itifi'atiômi 
d'un idéal révoLutionnaire, "c'est pour,\uoi i I put COMander l'escadrille Espana puis La 8rigade 
ALsace-lorral. co.. iL le fit". (p. 119) 

En page 225, nous lisons à propos de la fraternité (lfpoignante.:t Illdlèldruit~") dont fait 
montre ttalraux dans les "Noyers de L'Altenburg lf: " ... Il est de nouveau iMPossibLe de .. pas 
peM« "lue Halraux, deux ans plus tard, prendra "Berger" COIllle 110. de Résistance et exercera SOItS 

ce noa le COMêlndNl!nt de La Brigade ALsace-Lorraine...". Eu Pdg~ 224, MU!:ô retrÙU\lOllS c~ Ligllf:hO 
"Roger Stéphan, toujours dans Ille Pertrs lt de PAveniurier" f'oUr!:iUivélÎ"C en écrivilr" : ",N Il'ai 

entendu <Lu'un hOlllllle évo'luer sans sadisme dUl.:UIl l'exercicl:! du Cùlllflldfltil:!ment : André ~\alràU;t, 'lui ~ 

dit un jour: "Pour aoi, co.ander n'a jalllt1is consisté fi unifester une SuPériorité frater..Ue". 
Ln t.oit'"es de tous ceux 'tui ont servi sous Les ordres de MaLrux dans La 8rigade 
Alsace-lorra 1ne vont dans le lIE!lIIe sens ,\ue celui de Roger Stéphan". 

Et pLus Loin (P. 242) : "Deux ans après avoir exercé Le COMand..llt de la 8rigade 
ALsace-LorrainEh ttalraux écrivait au Père BoekeL: "Vous savez collbien ce genre de CO""I1,,:I...t 
illPli,\ue, non de solitude (j'Y ai reJlContré une pres\ue constante fraternité), uis 
d'isoLNl!nt partiel". Un an plus tard, il jolréc:iSèlit I:!f.cüre: "J'ai !oeuti plusil:!urs hi!:>, èI\lK les 
soldats comme avec mes compagnons les plu!:> Pfùche!:ô, pal>ser là fràterlliti 'lue je Lherchais". 
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"La sensibi Lité de Malraux à ld l\lusÎ'lue a été lIiél.:lliinUe et Pàrfllis niée. Pourtant Lill 
témoiqnage de Sophie de Vilmorin est capitai l:it jrrél:usabLe. Dans le livre de P.trice Hov.ld, ti'LLti' 
a ajouté : "André Malraux accordait une graudl:i' illlplldallCe à La tIIusi'lu.e. Sûl1Vti'llt il écol1tait 
amoureusement, mais il ne pouvait tout t:'ll\n:prelldre. IL è1vait choi!:>; de parhn dti' lél peintl1re tilt 
de la sculpture, mais il aimait la musi'lue avec pds~ioll". (p. 323) 

MALRAUX	 VU PAR JEAN LACOUTURE DANS "DE GAULLE" 
- 3. Ll:i' sûUlltRa i Il - 1959/1970 

Jean Lacouture a achevé Le rée i t de Ld v ie dt! CharlEi'!:> de GaULlIil, - dent il avai t entaMé la 
rédaction il ya <Luatre ans -, par ce 3ème ftt deruier ·~lillll;. En Pèlljl:! 8ô3, !H!lurl l'index publié 
(Edition du SeuiL>, André Malraux a été nûmmé ",res'lUl:! drl'iUalltl:! fUI!:>. La Eh'iljilÙe a eu droit de 
cité: ..... Le Général tient à mar'luer l'dUuiver!:>dil'l:! du 11 flllVti'lIlbre par Itlie visite :t Verdull, au 
fort de Souilly. Visite <Lu'il réussira à eniûurer de La plus profonol; diliCrétiûn. Et, I1n .ûili plus 
tard, le 11 décembre 1969, c'est Malraux 'lui surgit. 

"Front balayé d'une Illèche folle, \lisa'::J~ de plèltre, le ç,este prûph4Hi\Ile, le plifS incertlifill, 
la voix venue d'une caverne d'avant l'histoire - telle \Wt lion IN1.Uili périgourdin liai en offrit 
pour cacher les arES de sa future Bri9ade Alsace-Lorra i ne -, lti! COtIt iderrl ut aurél pali Itlarrtué 
L'ultime rendez-vous. En témoigne "Les chelles 'lUtÛll abat", piul"Îel choi!:>i par Huc;o (Ode pour lü 
morts de Théophile Gautier> mais, après lui, par Malraux ••• Malraux ~ 1el~it-il vraiMent pour 
l'allli de Charles de GauLle? Lors,\ue parulï::'l"d lti', "Î'téfAuire!:> dtesPûh''', en 1970, el ,\u1il put Li.e 
le sOlllPtueux paragraphe à lui consaçré : "... A 4Ild ùro i te j'ai ti't j'aurai 'tûujûur, Anùré 
Malraux... ami géniaL", il en fut bouleversé ... " (p. 772-773) 

entourant la fami lle de Gaulle: ... Un è101:R!llt poud..nt, 4::'1 Illl'lùire : l'ialraux ! Quel'i.uftS Înstdlltli 

Qu'on permette cet extrait 'tui d~cri1 Arwré Malraux Lor, de ltent~rre~nt du Général à 
Co lolllbey-les-Deux-EgL i ses. Dans La pet i te égtis~ SE::' !:>olr( !:>erré, l~s CotllPal:/flOlls de lel Li bérat i en 

" 
avant 'lue ne conence Poffice, on entend un Ci issellil:i'iit de l'l'leU!:> sur la place. On lie retùurlle, 
croyant voir déboucher le cortège. Les port~, s'ouvren1, un rayon de soleil inûnde la petite 
église: surgissant de la voiture '\ui vient de l~s Cûoouire à la 80isser ie pulll" une visite 
(man1-uée) ~ Hme de Gaulle, voici André Malrau~ l:!t Ro&ain Gary - boudiné dans !:>un vieil unifuree 
bleu marine de l'escadriLle Lorraine de 1942. 

"Malraux, le manteau ouvert, les bras oàllants, hagard, fa nt Ollie il la déMèlTche illCti'déline, 
mèche en berne sur le front dévasté, s'engouffre dans Loi pet ite œf, jeté en av.Ult pûur une ...ù1"1e 
de charge. Tatonnant dans L'a Hé!! centra le COIll/ile un prophète aVl;U9l&, il sten v i&nt heurter sur 
le tréteau posé devant l'autel pour receve lr le cercue i 1 et parait fi9é peU' la stuPeur, face au 
grand Christ de platre 'lui surplombe le choeur. Il faut SE::' serrer pour lui fèlir& une plilll.:e l;t ûn 
le voit là, vouté, absent, mangeant sa main, dU lfIûlrlellt où se rouvrent ll;!:ô porte:. de Pé9lise pùur 
laisser passer le corps porté par douze jeuni:!s l,I4::'ns de la c.omllune." (p. 796-797) 

Pour des lecteurs 'lui y portent intéret, fi<jure dili l .. page 820 à 842 une "chrOllolùgie de la 
vie de Charles de Gaulle" allant du 22 novembre 1890 <la naissance) au 12 nûvelllbrl; 1969 (lu 

obsè1.ues) établie par Nicolas Aggiouri. Ilèlns t<! "Bibliographie", €In trûuv& eu pdge B48 : llHerc.det 
Léon, La Br 19ade Alsace-Lorra i ne, Par is, Grasset 1984". 

LA BRIGADE VUE PAR ••• 

Le CoLonel Pierre Denis, ancien délégué lAi li ta ir!:! dépclrlt.ofllE!rrt.. l du Haut-RIlÎ 11 et CÙIlltllàlOO<tllt 
d'armes de Colmar a édité une large et va,te étude sur le!:> ilUE::'fr4::'S en AlSèlce COiilfHellèlll"l 13 
cahiers. 

1. Les combats de l'Armée fran~aise en Alsace et dan!:> les Vosge, 1944-1945•••••••• ( 41 p.) 

2. l'Armée frani:aise en Alsace et ddn!:> les Vosqe!:> Ù*'! 1444-1648	 . 77 p.) 
3. Turenne - Campagne de 1674-1675•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ p.) 
4. Les incursions ennemies en Alsace de 1694 à 1744••••••••••••••••••••••••••••••• ( 97 p.) 
S. Les campaqnes de 1792-1796 - ALsdce el Vùsges •••••••••••••••••••••••••••••••••• ( 77 P.) 
6. Les invasions de 1813-1815 - Al,dce ~t Vû5ge!:>•••••••••••••••••••••••••••••••••• ( 75 p.) 
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7. La guerre 1870-1871 en ALsace et dàl\~ l~~ Vusy~~ ••••••••••••••••••••••••••••••• ( 69 p.) 
8. La guerre 1914-1918 en Alsace." ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ( 70 p.) 
9. La guerre 1939-1940 en ALsace•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• (207 p.) 

10. La Libération de L'ALsace et des Vüs~~~ 

1. La Résistance 1940-1944••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• (143 p.) 
11. La Libération de L'Alsace et des Vos~~~ 

2. Les combats de 1944-1945•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• (184 p.) 
12. Brisarh ••••••• f ••••• f ••• '" ••• fo' •••••••••• + • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• ( 37 p.) 

Et un 13ème cahier écrit en 1984 pàl LI:l Génér.il (C.R.) Pierfe Lienis :
 
-1870 (Quatre documents inédits Je ceit~ époiue si instructive et .. L connue)•• ( 95 P.)
 

Ces ouvrages, sans style littéraire, sent dl:ls Scflélllùs ,:!énél'àU.lI dti divers évèlM:'Nl8nt., 
émaiLLés de c l tat lens et vus dtun écnet en Îhtl:lralLié élevé sans entrer del1lS LE~ ciétail des 
opérations. L'auteur ne descendra donc que rareMent jUS'1.U'àUX pt,dites ullités, 'leLLe 'lue la BAL, 
dont L'illlPortance se trouve ainsi fort réduite par raplior'è aux F.F.I. IL l~ lHWObLe pu que le 
GénéraL ait contacté des combattants de Là BIAL. 

On trouve dans Le fascicule "La Résisial'll..e, 1940-1944" Le sché«wt d'ùrganisation du 
Commandement mi Li taire de La Région C <6 jUill 1944) pLù,l.:àllt ""n tetl:l des FFI le CoLunel Gràrldval, 
dont les liaisons sont établies avec: 

- Londres: Général Koenig <Bureau cenh'dL de ïeli1:iei91letM:!mS et d'adion - Bureau d~ 

opérations aériennes) 
- Paris: COMAC - CDLR - Délégué oàtillli.Ü COdl.lclll-DelMà1Ô - Dél~ué Illi litdife 11l11e Nllrd 

Bourgès-Maunoury 
Ses échelons d'exécution sont répadi<.:; Cùlllltle sui'( : 
- Cdt. Derrien: Cdt Point (Ardennes) ~t edt. aùu~hel (Harlle) 
- Cdt. Bertrand (Meuse) 
- Cdt. Gérard: Lt. ColoneL de Prév..L (l1i!urthe et Moselle) et Cdi. Mat, (Vos~~) 

- Lt. Col d'Ornant: Cdt. Krieger <MoseLLe) - Cdt. lriintel' <Hclut-Rhill) - Cd'l. Kiefer 
(Bas-Rhin) - Dr. Metz (GMA Sud) - Dr. Meyer ( GMA Vosyes) et edi. Georges (rniA Suisse). 

* 
Dans le fascicule consacré à La "Résistance 1940-1944" 01. trouve lef> préli.inaires de lcil 

libération par l'organisation des maquis et des clctiuns ctàndesti~ dès après là défaite de 1940 
et pendant le régime de Vichy, décevant pIJur les Alsaciens jus"lu'erl llovfrlllbre 1942. Par é<f.uité, il 
faut toutefois mentionner '1.u'entre Le 6 juillet 1940 et le 5 juillet 1944, le Chef de ltEt~t 

Fran.cals, le Maréchal Phi Lippe Pétain "protesta 112 fois contre l'é1nnexion de fait, ..,is ceci 
resta secret et sans effet". Il protégea des élAissàires dlsàcierl!i, "intervint pllur !:;duver d~ 

alsaciens condamnés et toléra le "Groupe de Gergovie" embryon de rési&tance à l'Université de 
Strasbourg repliée à Clermont-Ferrand. Ctétait peu de cho!:.>e". 

"la préparation de la Libération de PAlsa~e "~IJàl4lIeoce pcitr l'étal.llis~nt de "/IIilq,uis 
vosgiens, dont l'objectif était d'abord "d'àider les Alliés à frànchir lel> cols des VOS9e5 pllur 
accélérer La Libération de l'ALsace. le Ctlt Kibler ("Marceau") èlvad donné pour llIissioll au "Groupe 
Mobile d'Alsace" des Vosges de se prépare,. dans le tr iàng le l)1l1l0fl, Rèlllll-L'Etàpe, S1 Dié afin, 
juste avant l'arr i vée des Aillér i cai ns, de se pOl-ter eu 'force sur la ligne dEI crete pùur l. teni r du 
Col de Prayé , celui du Hantz, puis de libérer les Càll'lPl> de Schirlllt!Ck el du Struthof, 
éventueLletient avec l'appui de parachutistes alliés. Plu~ au Sud, le Cdt Gùn.TId ("Luc.ien"), 
cOMandant le 4èl1le groupement des FFI des Vo...ges de Cllrcieux, seul lllà'1.uis, pret, arMé et ferlllellle1l1 
COAllllandé, ft Bussang, avait donné les memes Lonsigr.es entre la Schlucht et le BaLLon d'Alsace, puis 
de nettoyer les trois vallées de la Iauch, de là Thur et de là DIlLLer... ~ difficultés 
Logistiq,ues et l'arret des Altiés de Septel1lbre 1944 /IIirent fin t:. cette utopie". 

if 

Les IlW" du Sud-Ouest et de Suisse. "Dès 1943, l'E.M. alsacien de l'DRA èlgissant de Lyon 
d1associer(Dungler, Kibler et d'Ornant en particulier) prirent Piniticltive les AlSdcieliS 

réfuq iés dans Le Sud-Ouest de la France et en Suisse à la recon'l.uete de leur previ lice... En 
février des groupes se forlll~rent autour de Clermollt-Ferrartd, Lifllù9~, Périqueux e'l TouLouse. Des 
raf Les dis Lo'tuèrent Les deux premiers. fIes pl' ob Lèmes d' èlrlIIemellt et de collll1lalld€lillE!nt se poièreTlt. 
Enfin l'éloi9nement de la province-mère fit 'lue Le "Gruupe Mùbi le AlSdt:ien du Sud" dut participer 
aux combats de La Résistance de cette zone au lieu de se liorter tout de suite vers l'Alsace. Quoi 
iu'i 1 en soit, il y parvint ayant constitué la Brigade Alsace-lorraine de Malraux et prit p~d, 

comme prévu, aux combats libérateurs". 



N 202-111-86 SUITE : 18 

"En aout fut lancé le "Groupe Kobi h:t cPAlsiu:e de Suisse" à I:la~ d'AllHlci~llit flaliséli 
clandestinement dans ce pays et n~IJ1'oupés dalls divers camps. De dé<:eMI:lre 1943 à liai 1944, 600 
vo lonta ires furent contactés et Leur chef, Le Cdl "Gelln~~" L~ urgélnilHl du 24 /IléIi aU 2 juin. L~ 

14 juin, il fut décidé de mobi Liser tous Les IIHL!>adeTls-LorrdÎI\j,;" résidcmt en Suisl1t8 et nés. entre 
1904 et 1923. Le 10 septembre, GeorlJes re,l.:u"l à l'lacllll, de De Lattr~, Lél lItissillll de !Dllll GHA. Le 15 
Les ordres individuels (et clandestins) de l1\1)i:>iLisatiùll apli~ldi~nt les Alsdl.:i~ns rec~lISés,. Ou 23 
septembre au 17 octobre, iLs étaient "refeulés" de Suisse sur Ornilll~. Le 20 noveœbr~, 2.140 
officiers, sous-officiers et soldats forllkliellt deux bdtaÎllolis entiéretlleJlt é-luipés, Les 1er et 
31~me BCP" ••• 

"Ainsi fut remplie cette mission particulièHt 'i,ue: liréci!Hi Octave Linchlerlia dans la note 
,u'iL remit Le 9 ou le 10 septembre au GénéraL De LèdirE,·... O~.d.l.R. : suit le texte CIHUIU. Il 
est toutefois tl remar"iuer ici La confusiull ~rttr~ les deux "Gl1A" dolns LtespfÎ t de l'oIllteuT, 
certainement maL informé en ce qui concerne L~ BIAU ... Les résisti:lnt, V+:llUli de L'extéri411ur, ceux 
des GHA et tous Les autres (restes des llld<i,uis VUSlJi~llS I)U Illd'\uis de "l'illtérieur" tel Le Rlfl9i_nt 
du Morvan) furent amalgamés tl la 1êre Arli,ée ou à lèl 2ème Da ~t leur missilln fut dti lurs celles 
des unités combattantes régulières". 

"Les GMA: LtenroLement de force d~ jeunes ALs.dcieils privai'è La Résistancft de lion 
recrutement moral et la politisation de tlllP d~ tl\OUV~Mellts dclndesiins iai~it dout~r de leur 
véritable efficacité. Le comité suivit "M<irc~au" dèlns SOli intwntion ue créer dfi unités 
aLsaciennes Ltl ob se trouvaient des jeun!?!;, de l.:~H~ provinl.:~ hors de .:.eLlli~-ci : dclllS le Sud-o~,t 

et en Suisse. Et ces Groupes Mobi Les d'Alsace devèliel'rt res'èei' i lll.Î@pendèlnts e'l élvilielrl pour seule 
mission de combattret avec Les armées alliées, à LèI libération de, deux dépèlr'l~TltS. Fin 1943, 
les trois grouPeients de Péri9ueux, Toulouse et LiM09&S avec sept centuries for.. ient le GHA Sud 
or9anisl! par le Sous-Lieutenant Bernard Metz... KibLeft G~orc.:le5 et Metz trclvl:IiLlèr~nt beaucouP l411s 
'luestions alsaciennes pendant l'année 1943". 

L'organisation générale de La Résistanc.e dèlTlS La "Région Cil (7 ul!liart~lt?nt!,; de l'Es'l, dûll'l 
Mosellet Vos9es, Bas et Haut-Rhin) est sous les erdres Uf: Hirsch-ûl leudcrf d i l Grclllv",L <tll.rS 1944) 
ayant pour adjoint te Cdt Kibler ("Marceau") è1yant Lui-melÔe COIiIIll~ è1djllints Le Cdi ~lll'ljeS et Le 
Chef d'EH, Le Capitaine Eschbach ("Rivière"), le Lt Cidoliel d'O,.n<lfl1 ("NarédlclL") el Lt:1 Cdi i'làh 
(UDuval"). ilLe renforcement des effectifs pfo9ressw dans teus les GliA <Suisse - Vllsqes) dûl\t ceux 
du GHA Sud pour le'luel "malgré tes rafles ùe juin 1943 déoul 1944, Le; l.:~ntul'i~s de PériCjlleux 
cOlIIPtaient <i,uel<i,ue 1.500 hommes, cet tes dt.' LiIlI09el:i 500 ~I ce i les de TllULllUse - Tarbes 900. IL 
s'agissait d'Alsaciens 'tui avaient rejoint t:t de réffclct.lire!:i dU STO. L'ense,ribLe fu'! théûfiq,uHent 
pret en avr l l, mais mal arillé et encadré et probdblellent troP éloiCjllé pour pouvoir intervenir p"ès 
de L'Alsace en teOlps veulu". 

Le 5 juin 1944 eut Lieu une réunion à Lyoll entre KibLer, d'Onwnt, ESl.:hl:la(;h, G!iOflJes, 
revenant de Suisse et Metz du GHA Sud ••• IL fut uécidé ~ue dès le œeliSèllge dtèlLerte de Lûndres, 
Georges irait commander son GMA, Derrinqer serclÎ'( parclcÎ1uté ue Lom,lfes dclll!1l le Sud-oue~..t de La 
France pour y commander Le GHA, se battre su. pLace ~t rejoindre LtEst èlU plus. vite. Lél uouvQlLe 
du déba'tuement Les surprit aLors et chacun rejlli9uit 5011 P.C.... Le ::; juio, La DBC lau~ait 1411s 
phrases codes prescrivant Le déclenchement j~diat de!:> plans ~eri~ (sabol_ge d~s vllies de 
communication et surtout ferrées) et tortue (lifuél'iLld géuér"Lisée). PLus tclùl <1(3-28 jUiYI et 26-30 
Iu l l let) furent précisés les pseudonymes en AL<:>ace : Cdt Win'lel' ("DallieL") Qlef FFI - Ht-Rhill, Cdt 
Ki effer (UFran,o i s") Chef FFI Bas-Rh i li, Cne Fre i ss ("Jean-t'cluL") Off ic iel' de lia i!:>ùTI 
interdépartemental. 

if 

Mais "Kibler ne put établir la liaisùn è1Y'ec Le GMA Sud soit directement, sûit Pèlf Llllldr6!S : 
il était déjà engagé dans Les combats du Sud-Ouest de La France, "l:inljLué". Il chen:ha MdMoins il 
Lui fa ire parvenir son dernier ordre par le Lieutenant Metz, Off ic ier de Lièl Î!:iOIl... Nbut 
septNbre, le GM Sud paS!Hi sous le conandelent du Colonel Malraux ("8eT{jer") \ui le baptisa 
"BrlfJade d'Alsace-Loraine" et l'eMena dans les VOSfjes. CoMPosée de trois Datai LlOBS ceux de 
StralbourfJ, "ulhouse et tletz, elle fut engafJée en septHbre dans le Secteur du Thi Uot, puis fut 
.Ise flft octobre au repos et ,. l'instruction prh de Besan~on. Du 23 au 29 noYfHlbre eUe padic.:ipe 
, la dff~ de la route Delle-MuLhouse contre Ld contre-atta\1le all.-ande d'alors daBS le SMcteur 
de Seppois. ELLe fut ensuite intégrée • la ~ DB et participa à la libération de Danneairie. 
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Puis, mise ft la disposition du Génlk'al SchtNrtzt Gouverneur milit.ire de Stusb.llrlt eUe 
contribua en janvier (1945) ft la dMense de cette vi Ue et y re,ut l'apport du lIB.at.i Uoa Rhh lJt 
HoseLLell lui.... htritier de la "Delli-brigade d'Alsace-Lorraine" ft deux B.at.i Uo. forMs , 
Clenont-ferrand en septembre (1944) par le "Groupeaent d'entraide des Alsacieas-Lorraias". 

le Lieutenant-Colonel d'Ornant aVélit r~J,:u après le 10 ildilbre 1944 à Pari~, deti Généraux 
Revers et Juin, le commandement AlsaLf:'-MoseLLe et ins'<clLLé sou PC i':l l. Chaude Eau (prèb 
d'Ai l Levi l lers) où le rejoi9nirent le Cne Eschbach el le... Off ic ier s de Lièlisllu de~ deux GliA. Il y 
avait à coordonner les actions des divers Résistants, mèlis le Colo'Mll Malraux et le Cdt Geor~~, 

ainsi 'lue le Lt Col d'Ornant et le Col Grandval TIl' s'elltenCÎ",ielil pa~ suffisal'lllllellt ll Par la suite,• 

le Gal Koeni9 chargea "Marceaull de réllrgdlliser les clHûfl'ldndE:!fllenhi des FFI AlSclU, dont il rt'litta Le 
Chef au PC de d'Ornant (qui accepta de res(er sail cunse i Ller militaire), sous les ilrdres directs 
du Général cOllllllandant la 1ère Armée et du Gdl dE:! Montsab...r ( prévU pour COMdllôer La XèlIe l-éCjion 
Militaire (l'Alsace) à sa libération, 

IL est bon de rappeler 'lueLiues dOiHlées de Lase, dÜllt lèl BIAL el.l·( à subir l~ cilllftEkueOCIil1i 
sans en connaitre en ces temps-là les mùtifs réE:!l1=>. Prenons par ...xt!'lIlPle ld pclraLysitl dtl la 
pr09ressi on vers les Vosges après La ren(.(lntre du POII( de Cor ni I (Réf. LèI Libér at i en de l'ALsace 
et des Vosges - 2. les combats de 1944-1945). 

Dèbut septE!lllbre 1944, La résistdllC~ en pleine rE:!trtilÎh:: dE:!S àLLetlduds surprend la 
COMaooement allié empetré dans des difficultés loqisthl.ues : "les besoirrs sOllt énOffleli; chaculllit 
des 54 Divisions aLLiées exige 650 tonnes de rtilvitaiLlemelr( par Ieur " alün. 'tua Le& seull:> ports 
uti lisables restent Arolllanches et Marsei LLe et "I.Ut! les voîel:> de <.;OlûflluuÎ<.;atiollS fE:!r et ttlru, slolnt 
lien très grande partie détruites pour paréll)'ser le!:> ltlilUVemt:lnts ellTlfl1lllis". L'ArllléE:! B (future 1ère 
Armée Fran1=a îse) en ressent davantage les lOllsihuence!:>: "du 20 ilU 28 septE:!tDbre 1944, lH 3 
Divisions du 6ème C.A,U.S. re1=oivent par voie ferrée 2.101 tÜlllles par jllur, tillùrs 'lUE:! les 5 
div j sons fran1=a i ses ne disposent iue de 968 t. En od\lÎ:ln~, Le fflclUVcl is 1~Pli se fa i t Sf:!Ilt ir 
d'autant plus 'lue les équipements font défaut, en particulier pour lt:!s FFI e'( 'tue Les ceurs d'eëtu 
se gonflent ou que la neige couronne les sù~wets. 

Les moyens de la 1ère Armée Fran1=aiî:ie sont "modesll:'s" : 4 DivisiOlliis i ilCo.. lèt~ 'lui 
combattaient depuis la Provence. La 4ème D,M.M., puis lil 5è~ D.B. cO~llCeut à vE:!uir l~s 

renforcer. la 2ème D.l.M, couvre Le front des Alpe1=> "alors 'lue la ZÙllE1 dtactiün s'étand de pLus ttn 
plus entre l'Italie et la 7ème Armée U.S. au Nù..d. L~ froid oblige à la relève des Af .. Î1:aini> noirs 
et d'AFN, d'où l'amalgame: "137,000 FFI élVt:'\: 250.000 hOjlri!les venus de UEiIlpire". 

if 

On en vient à l'échec des combats dans leiis VosgQS (4-17 üctobre) : - "Du 4 élU S, LèI 3èIIIff DIA 
(et la br 1gade Alsace-Lorra i ne) doivent li VTE:!" dE:! durs collJbats cont..... lil bonne 338èœ DI du 
Géntral allemand l'Homme de Courbières". Après de courts suctès ltil ~ DIA ('lui Cl peu de MOYE:!US 
pour un front de p lus en p lus étendu par sui te de ld poussée vers le Nord d~ la 7_ Ar. US) 
rej:ut l'ordre d'arreter l'attaque le 17 l.tctobre à Midi, la rupture dalls lE:!S VÜS9eti n'etit plus 
possible", l'Alsace ne sera pas encore libérée. Dès LE:! 10odobre, unt:!' uouvE:!Lle Iolffensive t'litt 
préparée en secret par De Lattre, dont ld BUll COTlna i tra les iIlallilE:!UVl'eti pour y avüir Ptld icipé en 
Réserve d'Armée. "Les FFI ne sont pas ellcore rodés". Dix balcli llous tienllfmt cependant les 
secteurs "calmes" pour deux mois (19 octobrE! 1944). IL ~i créé une "Sediün FUUi:èlise" de Lti 
12è1lE! Force Aérienne Tacti'lue américaine à Scllùn-de-Prov"'lI(':~ (1l?r septeMbre) ....ui devient hl 1er 
octobre 1944 le 1er Corps Aérien Fran~ais j sùus l~ ordrE:!s du Général Gérardüt, ellE:! ~btit:!'ut SOli 

autonollie avec 120 chasseurs (1ère et 4_ escadrliS de 3 ljrùUftE:!S chacl1n), ao boRlbardîers <34 et 
51è11E! escadres de 3 9roupes chacun) et 20 dPparl:' i l& du qr oupe dE:! rEX:OUlla is~nce 2/33". 

* l'exploitation de l'attaque surprise (18 au 22 novembre) fut IItronq,uée" par LèI résistance 
aLLE!lIlande à Belfort, par formation d'un cùrdoll "fi lifûi'/Ilt! vers Le Rhill et Mulhloluse <et non vers 
Chalallpt) : mauvaises Liaisons infanterie-chars, nan expLoitatillTl ilillllédiate de SUCCf:s pünc.tuels, 
terrain détrempé (manoeuvres sur les routes - embouteillaqes) , sous-estiMcltion de L~eul~i, 

retards et erreurs de manoeuvres, "000 FFI du CUl'irlBtillldant DàlnieL, E:!ll 8 cOllPèlqnies, èlideni lèl 1ère 
DB non comme unités constituées mais en Ç/uidilnî lt:!'s chars, rellfur~dllt l'infclnterie, padi<.:ipdll1 
aux combats (gare du Nord, Dornach) évaCuélnt ~uel'lue~ jours èlprès les MùbiLi~bles de Pfastèltt et 
de Lutterbach, s'occupant du ravitaillement l:Y du Olililltiell de l'ordre" ... "Le 26, la vie n~prf!ll.it 

avec le retour du Maire Wicky, puis Pclrrivée du Pl'éfei FÛlllupl-Espérader, La brig.de 
dtAlsace-Lorraine faisait son entrée ctl Hulhouse) le 28 l,ri lE:!s 2 ÙiliclÎ lious ùu GMA-Sl1i&!ie Le 30 
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novelllbre 1944. Mais ces unités durent padit:ijoltR ii ld détti'n~ plùche ...1 jus'lu'à Ifli-joiwier de 
l'Ile-Napol~on et de la Gare du Nord alors 'lue les FFI lûcaux étai~nt lliis à ld dispûsitiÛll du 
G@œra l Bapst commandant le secteur". 

Le g~œral aLLemand Wiese, comll'landall"l ld 19èm~ ol'i1ée, réOl Yollis<I sen 8'Z,èlm? CÀ ~I les 189_ 
et 33Sèftle divisions jug~s incapables Ui:' la conlre-ûff~1l5ive dYdlll pour but ci~ coup~r à 
Courtelevent l'avanc~ fran&aise le long dl:' lo front ière suis!:;e. Wiese cré~ une II'klliSt!' dt!' II\dnlleuvre 
: 6~lIle CA (!3éœral Schalk) avec les 19BèiIll? t:!t 269èmi:! Divisjûn~, l .. JOètltt: Waffem 55 i:ii une br iljé"JQ 
de chars neufs Jagdpanther et Panther. "En fait, du 20 oU 26 l'IOve'llI.ll-~, padoll! du Nord·-ouesi de 
DanJlefllarie les contre-attaq,ues aiteillandes parvinrent tr eis fuis à Cl? résultdt le11i 21, 23 et 26, 
His la Liaison fut chaque fois assez diffÎci lelllell'l nHabli~ par la 1ère AnkÉlt:! <avec participatioll 
de la brltade Alsace-Lorraine, les deux BPC du ~'~-Suisse et du 152è~e RI}. 

Par suite des actions des Batai l Iens ùe chue Goml:,iès (23 et 24) à liifolAO/1ny et il Rlluyelllolrt, 
le 63èftle CA aLLelland se replia sur les rui ssesux St Nicolas et SUdrcill~. De L.,ttnil -lente 
d'encercler BurnhauPt, mais "l'ennemi r~sh;t~ efficoceMent. Il réoH~in't la t r ont i ère suisse le 26 
et s'accroche partout ~nerg i'luement. ( A Ba l ter sdcrf , la "Pahlerpak I(umpdn i~" perd it 20 de !:iE!S> 24 
autolllitraiLleuses}". L'op~ration des Fran,Çdi,,; ne ..éU!:>liit <lue le 28 par loi jûndion des uflÎtés il 
Soppe. "Aprk L'~vacuatÎon d'une grande padie d~ la poche pal les élé",ent~ dLL~nds Œanne...rie 
et le Sud du canaL furent occupés le 27 PdY des éléments dont le CC4 de Id 3èMe DB et La brigade 
Alsac.....oTT.l1Ie).., le 6~e CA allemand khappera ~ la destruction Iddlyré la perte di:! 12.000 
prisonniers en se rep Liant vers Le Nord PIlUf pr~lldre pos; t i ou dès Le JO sur ld rive Nord de La 
1)0 LLer". 

La lib~ration de la Haute-Alsace au Suu d~ Lo Dùlle.. 9S'( t:hûSt:: dt:t:olllPlie, le!:> FI'è111~ais étont 
~alement "les premiers au Rhin i la percée de la lèn:! Ai'lIlée fac.ilitera celle d~ i.d 7èille Ârlllée 
(2êome Ml frant:aÎse) sur Strasbourg ... L'enllemi jolerdit 10.000 lué!:>, 17.000 pri!:>olllliers, 120 c.aTtllllS, 
60 gros blind~. La 1ère Ar~e déplora la perte de 1.300 tué~, 4.500 bl~ssés, 4.500 malades ûu 
atteints de gelures, 55 chars Sherman, 40 bl indés léger!:>, 50 Ilalf-tfocb". Ndi.,; ct? ne fut 'lU'Ufle 
"victoire restreinte" donnant naissance à la "poche de ClIldklr", par sui te de ttill5UHi!iH1T,te 
sllP~riorit~ des moyens de la Ière Arlllée après un début vict crieux du à La cOflt:entraiiofl de 
ceux-ci". 

il: 

Nous voici maintenant à Strasbourg djoll'È!S Ld chevauché~ hél'oi'lue et victorieuse du Généroll 
Leclerc. "Le nettoyage de la vi [le eut liell du 23 au 25 lloVlilfllbre 1944 par les éLéMents dlit L.. 2èMt 
Ml <80 soldats tués}, le bataiLLon allléricoin aUfilché au G.T.V. et 2.125 FFI du COlIIIWndont Fran,oi. 
<dont 8 furent tués et 42 blessés) ... Les FFI i nstaLLèrellt llill&r E.li. dU Rosenec.l<, aidèrent à 
l'arrestation des allemands, à la garde de 6.000 j.li'isûllniers, à lo surv~i LLolllee du Rhin et à La 
d~fense du port, au ravitai LLement, à la repl' js~ {je La viE! ddlllillis-~ra'live dè<a Le 24 (un Ilèfire 
provisoire, Monsieur FederLin fut nommé en <ltteliddnt ll:! ..~hu.. de ~lllnlOieur Frey le 27. CharLes 
Blondel, commissaire r~gional de la Républi~l1et arriva Le 28, suivi du Préfet 6dstull Hdellil~) ~t 

au maintien de L'ordre. Le batai LLon de sécudté 1110 fu'( ,,.é@. Des délo(.:rtellll:!uls de lioisliR e~ 

d'interprètes furent mis en place.. t Le 26, La s ituat ie n j.li l i taire esl consolidée, L'après-.idi lt: 
('~œral Schwartz (nouveau gouverneur arrivé la vei lle) e'( le!:> outûrdé!:> d~ La vi Lle attend~nt le 
G~n~ral Leclerc ... Le 5 décembre, le Générdl du VigÎ€:,r es1 noillmé ljûUVE!rl~ur par Lilt Général De 
Lattre, mais j t s'effa;:a" ... 

Le COlllmandement américain s'arrogea te jolùuvllir ré~l et CotTItüi'( de~ "gaffes" ... Une "forc.1lt Til 
est mise sur pied sur ordre du 6ème Groupe \PÂrlllélts avec d~!:> éLélll~nts du 6èflle CA pOllr ollislll'er Les 
"opérations spéciales" dans la ville de Strasbourg (l~ 25, avall'I Ltdrrjv~ de Ld 3èII1lt DivilOiùn) ... 
Le 29, le commandant de cette "force T" lï:.'l1dit l.: OIliP te ·tû~ l~s Alsaciens étoient divisés sur la 
reprise du controle par les fran,Çais, q,ue des Officiers de ceHI:! natÎilltaLiié étaiellt as~!:>si. et 
qu'il ~tait préférable q,ue ce soient les forl.:es U.S. 'lui cOll'lrohmt ld viLll:! "jusq,u'à ce 'lue le:. 
esprits soient caLmés" ... IL y eut aussi de,.; incidi:l'Ilis ~lltre Les dutorités des dlltux pays, 
notamment à L'occasion de la décision prist:' par le Général L~lerc d~ fusi Uer cinq, Otolljelit 
aLLemands par soldat fran,Çais tué". 

* 
Quelle est la situation de la 1ère Arlllée fran;:aise ? Ses &ffedifs sont usés et 

insuffisants, la demande de De Lattre à [le Gaull~ d~ le!:> renflouer d~ 8 à 10.000 "jeunes fran~aiiO" 

reste lettre morte. Les munitions 'l'lan'luent particulifl:relll~nt à Ltdrtilliltrillt (105) dORt 
"l'allocation n'est tue de 30 coups par pièce 1:1'( pa.. jour, sûd le lI5èflle de la nllr~ 'lU'est 
"L'unité de feu" ... Les éq,uipemenfs sont Însuffisdnt~ li tause des ill'(eiftpéries (pieds gelé-s) et Iltf. 
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particulier aux FFI. Le moral flo11e, "l'jlilprt!ssion (Pun !Jout à l'autre de L.. hiéurc.:hie Kt 'lue 
la nation isere et abandonne ses col!lbattallt!:i (loi CdU~ profûnde de ce IfkjLai~ rlhiide dans la nun 
participation apparente du pays il la \juerre) ... Ltintel'ventioll de Lt..viatiun e.t tôOUVftut 
impossible... L.es services de ravitai llement (dti' ld 7è«1e Afmée) sont "débordéli" dur.iut Les trois 
derniers mois de 1944... " Le génie steffon.e dl:! rép'lrer au lOiE:'uX Les voies de clI_uni<.:..tion, lIiIili 

les st ecks d'essence sont si bas qutil faut rcitioll11er. "IL cI.... èli'Î été pdNU Ulle livre de c.:hoirbon 
par homme et par jour. Il en manquait... " 

•
 
La "poche de Colmar" devient activet car PE:'lllltlllli se rel1fùr~allt depui!io Le 7 décHbrt; 1944 

("la 19ème armée fut complétée à 9 rtl et 2 bligc1dti's blllld~!:i dont la 106èlMi! "Feldh,",nholUe". On 
note le 15 la présence au front de 27 batélil Lùïl!io di:l :WO hOllllWS dU Lieu (Jeno 14 du 2. CtK: i est du ..u 
recomplètement des anciennes forces par Ot!S bai-aiLo1l5 de lWn.:he Vell<Hlt (PAUNc:lfjllt? et tolaLiwnt 
5.000 hommes et à l'arrivée d'unités il hast:.' dit SS: 4 l'é9ii'llellt!io ~ 2 bdtai Llûll!io cotllPlets, éléMents 
de la 16ème Grossdeutschland und Reichsfuhrt?1' SS Divisioll - RéapPdrdion de la LuftlHffe aprèli le 
8 décembre avec des Messerschmitt 109 et 210 iit des Foke Wulf 190"). L'dfjreslilivité .. LLlI!IDtilllde est 
générale et pers i stante, l' espr i t de défe~ ':>aIlS r ecuL prédùlIlÎlli:!, les cieti onlit de <':OllllWndilli sur 
les arrières fran~ais sont efficaces (au Sud de Guéü~l' le 6 uéceMbrE:' i à Si9uL~ei. le 12 ûà une 
reconnaissance s'infi ltra jllSq.u'à Riquewihr ~t BcllenhuH~ COuP_lit LI!'.i foute~ d'Aubure et Ue 
Ste-Marie-aux-Mines faisant prisonnière u»~ oatterie américaine et Sduter Uh déput dE! Munitions 
reprise de Photel du Hohneck dans la nui t du 3 c1U 4 i attd'l.Ue tout le lOTl<3 du front du 12 au 15. 
Si cette pression échoua à Neunkirch-Witt~i"sheim ~'l devant Sélesht (ûpÉrl'dtiilll Epervier), elle 
rejeta les américains des hauteurs dominall'i au Nlnù Lti' débouch~ d~ l<l Wc:!iss"). 

L'échec fran~ais de la liq.uidation Ù~ id poch~ va ûu 7 au 12 déc~re 1944. C'est d'dbord un 
"échec le long du Rhin vers Cha lampé : Le 3 une cùnhe-<lHd'l.ut: èlî.Lelll<lI1d~ fdil pristillllier LtéL"nt 
fran~ais poussé ~ Grunhutte. Le 5, échec frah,i:.é1is en vue (Je Ld résùrptiûll de L.. pothe elllllolfl!lie de 
Niffer i l'exploitation d'avancée vers CerlldY eS'l url échliic le!:> 11 ei 12 ; durs combats Sëlns 9rdndii 
résultats de la 36ème D.I.U.S. du 7 au 10 (l\i:Iysersberg - Sigolsheim - Bennwihr - lIebltmheilll) e·t 
des unités fran~aises (Orbey)". 

Les populations souffrent. Les Vosgienî:>, LiLéréî:> LlO'S pli:!/lliers par Le Gérlélal Gui ll..WIle 

commandant la 3ème DIA, aident, malgré le ddllIJElr, les troup~s en !i>OiIJlldllt Le... bLessés et en 
fournissant des renseignements. "Les vi lld9t?î:> ~itués (JI:: part et d'dutre du (Jébùuché de la weiss 
dans la plaine ont particulièrement et lùllgtE!illP"i:> souffert (Jes pui!:>sallts llooodfdefllf:!lItlii dméricaius, 
puis des combats et enfin des tirs de l'dr-li Uer ie allelllandtl. SÎl.~ûlshei/ll dUX pili!(Js du "Blutberg" 
en a été le centre. Pendant deux mois (6 ùikl:!llibïl:i' 1944 èlU 2 février 1945) tel:> hdbi tolnts vécurelrt 
dans Les caves sous les immeubles ravagés ù;,ns des Londitions lllatérieLLes .. truces... " 

* 
La "défense de Strasbourg" Lors de la (.;ol~tre-atta'tue "/1lordwi l'Id" de VII Il RundsteH ftt Le 

retrait partieL des Wricains est une histoirtl cOIllpLexe, (JiHici lti' à fésWIIl:!r, aLûrs q,ue les 
unités de la BIAL étaient dispersées en plusieurs points. A chacun (Je se rapL..!.:.r d..llio Les 
secteurs otl il combattait t une vue d'ensemble IIt ..yant jdlll.:d!:> été publiée, SI:lIIlbLe-t-il. D.a11S la 
documentation analysée, on relève 'lueliue... irlCiic.ations c.orlC~rn..nt "la fra'dile uéfftllSe de 
Strasbourq par les Fran,Çais" : 

Le 2 janvier 1945t "les FFIA de l'Est de la Ligne Bru4lldth-l1oLslieilll-SéLest..t eunHlt Ltùrdre 
de se défendre sur place. Ceux situés ~ ttOuest uev<lienl n'y la i sser q,ue (Je peU ts éLélIellls et 
rejoindre Strasbourq dès la nuit du 2 au 3 l'our y fOflller des ur,j·té!:> Us llI.. rc.he. Les. FFI du 
Haut-Rhin furent préavisés... mafs n'eurent poiS à aller il Sh..sbourg. Le COIilllld/ldnt KibLer 
("Marceau") aLLa rendre compte de La situdtiilTl au Gal De Lattre à son PC de MûntbéLiarci. Le etH 
"Fran,Çois", Chef des FFI locaux, disposait de 500 à 700 padis<llls plus 300 hOIllllli:!$ du Groupe 
dtEscadrons de la Garde du Cdt Dancourt. De Lattre renfor,a le Gal Schwartz, Gouverneur de 
Strasbourg, par la "Brigade ALsace-lorraine" ... [lu 4 au 7, tel 3è1lle DIA arriva dalls la ville litt!itllS 
abords Nord. Elle y fut aidée par Les FFI t le Btn du Cne "Ri v ière" par eXeIllP le net tIIyant les 
infiltrations entre PIll et le Rhin. Le 6, le G.:tt Vi9ier devilrl GouVen1i:!Ul de Stf..s!Jour\J (aifl!:>i 
1u'adjoint au 2ème CA et Cdt La lOème Région ~lilitaire) et le Gal SchW<trh prit les fùlldiûlIS de 
Cdt de la Subdivision du Bas-Rhin. En conclusion, Halraux parle "des ollbres nodurnes dallli 
Strasbourg p.tri1iée..... 

A partir du 17 janvier 1945, on peut écrire 'tue "NOf(JWÎlI(J aVdit édlûué". Lelii tentdtivel:> (Je 
recon1uete de Strasbourg par le Nord devaiellt subi r te laeme sort /IId lfjrt? lE:'S ùr(Jres personr.els du 
Führer, comme l'opération menée depuis la pùdl~ de CoLmar (Jevèld c1vod:er. "Le 198èMe DI et la 
brigade blindée Feldhernhalle attaquèrent lE.' 7 entre (tIll E!( le Calldl ùu Rhlll1l:i' ;,u Rhin. Des 

i 
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lHéIlIents du 8tn d'Infanterie de Marine du Pacifi'l.llf:~ furent l:!llcl:!n,:Lé!:> 1:1 RÛ!:ist'eLd et Herb.hei ... Il 
en fut de .. entre le Cana l et le Rh 1Il pour le Btn de Marche N° 24 et une p.rt le de li Brl,. 
Alsace-lorraine. Diverses contre-attaq,ues de La 1ère DFl échouèlï:Hrc. Ses éL~llts ciurent se 
réaligner sur l'Ill mais purent stopper l'~nl\eftli à Krafft. Apl'è!:> Le 12, fIIY!:itéril:!usetl'lent, L~ 

attaq,ues ennemies s'arretèrent ... L'échec dl:! "la tentativii Jése1:iPéré~ ue l'Allelllël'illE! pour 
renverser le destin" permettait et mar1.uad le début UI:! Lcl dl:!rnièn:: phdse des CÛfIILclts, La l'l:!pdse 
définitive de l'initiative par les Alliés". 

* 
Après la liq,uidation de la poche d~ Colmar, "La 1ère Arlllée perdit Les. /fIuyell5 Illis:' Sil 

disposition pour cette opération: les éléllleol!:> améi'i(;.aifls, la 2èllle Da I:ft la 1~ DI" et ~ 

Lattre réalisa l'amalgame définitif des FFI par "La ccnst itut i en de Ré<JilWilts FFI de type llurI,.l, 
la substitution de l'un d'eux à un Régiment de Tircli LIeurs (Cl:!UX-cÎ r~artallt en AFN) ; de cha('.IUle 
des 3 Divisions nord-africaines et meme Id création le 15 février 1945 d'une Divisiun cu~u&ée 

uni,\uement d'unités FFI réorganisées: la 14èillt! DI du GàL SclLali l'l:!Pl'eliclDl Le 11° traditiûnnel de la 
Division du Haut-Rhin ... Il fallait comuler Les l.ddl:!!:> POUl' ellcadl'er le!:i ré9illlenh. nlluvtiux et 
i nstru i re les cadres FFI i nexpér imentés <Eco Ll:! dt!!:> cèll:lrefO (Jl::l Reuff al:.h : ..prèli Les travallx 
d'aménagement de l'asi Le d'aliénés commencé le 10, Ille CoLonel lKù,\ re~ut lI:! 20 févr ier 4 à 500 
jeunes soldats, sous-officiers et eff lc iers df:!!:>i<jné!:> pèlr leurs cûrpfO CllHe itotdgi .. iriKl pUllr IUle 

durée de trois semainesll 
) . 

Les Alliés franchirent le Rhin au Nord (Je LtHlsal.e. Pendant C~ h:lfllP'i, l'Alsace fut 
re lat i veillent "dégarn ie": "le 2ème Corps Jt: la 1ère Ârllée èlva it été pl/USsé sur le lIc;réneau" du 
Rhin au Sud de Spire. le 1er Corps s'était reLative«ll:!llt r~rûl.l.Pé 1Iers Stt'cl!:îLourg attend..nt d'y 
pouvo ir franch ir le fleuve après occupat i un de Keh l par Le 2éme CA. l .. 4ème DMH pcd tUlItre ci.eMura 
initialement dans le Sud de l'Alsace pour y frara<.:hir évelituelLl:!ltlt,mt le Rhin et pouliser le loft9 de 
la frontière germano-suisse... La menact.' subsistèlÎt: le 64ème CA tuiffallt Les ullités de 
forteresse de Bade (40Sème Division vers f\ehl, SOSèllie Iri v i s i cu ver!:> Bri!:>clch et Bri ....(Je 8àuer prèli 
de la frontière suisse i Strasbourg fut !:>uü,l1IÎs à des i.lOftlbàrdemeilt!:i d'àrti l ler ie et rei=ut ellCûre 
155 obus de gros calibre le 15 avr i 1 1945 i Cu LlIkii re,Çu\ de tl:!mp!:> en temps, du 6 f évder ail 14 
avri l, les coups de 2 pièces de 240 de type K3 - portéil illaximlllrt 38 "m) 'iir'ant des enviHlllr. du 
vi llage de Nimburg à l'Est du KayserstuhL i le~ coup!:> (Je lilaill, dûni ll:! pdocipal dèlnli l'i le de 
Kembs fut repoussé début avr l l ••• 11 la défl:.'ili'i: de l'Alsace fut cOllfiée ..u Gal Toulet du Vi9ier 
cOMandant la 20éme Région Mi litaire (d'Alsace), dla'l.Ul:! (JéP..de/tlent fûl'lIlclllt un B~deur, cOllllllilndé 
au Nord par [a Ga 1 Schwar tz et au Sud par le Ga l Baps< Il • 

* 
Les FFI d'Alsace correspondaient à ot:'UlI: type~: les Uilités int~r~es li LéI 1ère Arlllée: l .. 

bri9ade Alsace-lorraine et le GMA suisse 'tui ..vai'( dûnné nai!:iSclllCl:' aux 1er I:!t 31_ BeP et L~ 

~léments FFI de valeur, de volume et de types bien (Jifférents. le tl/taL des FFI hUMOlo9Ués éf.. it 
important: 19.632 (10.467 BR et 9.165 HR) étant padi Ù~ Cill't Le 27.08.1940 et palifOclllt par 22 
(30.05.1941), 35 (01.01.1943), 90 (01.01.1944), 309 (01.07.1944), ~t 14.367 (23.11.1944). Mais le 
Cdt Kibler estime 'lue seul Le tiers étai'l apte à assurer Ulle ItlÎssiûll IlliLitài'l'e... l~ gouVel'll6NllE!'llt 
décida le 22 janvier 1945 la dissolution iJe hutl:!i:t les formaèiùHs FFI sur l'l:lllSl:!lllbLe (Je L.. trdliCe 
i ce ne pouvait etl-e appli'l,ué en Alsace car ttArAlél:! <ivaÎt ell(.Ofl:! besoill d'elles directelllenl 
(combats) et indirectement (sécurité dei' arr ières, mailltien (JiI Pûrclre, l:tervil.:es divers) ... En 
fait, le ,\uart des FFIA s'engagea soit dans la Hrl'l:! Ai'mél:!, sei t dans Le!:> batdiLlûlls (Je vûlontaires 
ou de sécurité (4.692 sur les 19.632). 

Les GHA. "Après la libération total~ oe ltÂl~ace, le GHA Sl1d (brÎliJade Alsace-Lorraine) et le 
GMA suisse furent d issouts, leur lIlissi on i IIi Ha ll:! étallt termi Ilél:!. Ur~ part ie des hO_li ,'ejuiglli t 
ses foyers et les autres, volontaires, cOJltribuèren'i: li La fùrmatioH de l .. JIIE D8ei-BrI9<lde de 
Chas5euT!I fi pied de la nouvelle 14è1e DIt ÛU stl:!llga9èrent tlaTl!:> d'autre!:> I1rlÎlés (J1it La 1ère Anlée. 

* 
Cette vaste documentation peut etre clcq,uise duprh du Gélléïdl Pierre DENIS (28 bi. rue 

Charles De Gaulle - 57158 Montigny-iès-Merl - Till. 87.63.57.00) 
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ATTESTATION NON RECüNSTITUABLE 

(devrait etre en pOSSi.'si:>iùfl des AllCiens du Ba1èlÏllor.11eh 
et en particulie\ puUI l~ phase pdloise 

"Je soussi9né, X (p"i.lfessiun, d,kllrations, ..dresSlit) certifif,t ..v/,dr eU9agé 
pendant la c landest i ni té (ou: au cours de la Li I.l~rati Ùll) ddns Les Uni t~s 'lui, pdr La lituite, lInt 
formé la Bri9ade Alsace-Lorraine, Monsieur (/iademoiseLle) y............... av~ l~ueL je suis 
entré en contact à la date du ••••••••••••••• 194.). 

"Monsieur Y m'a aidé dans ma mission de reC;lr 0 upeme lIt des. ALSdciens-Lllrr.ttins et dèlD!i Lill 
forfllation d'une compa9nie (groupe DU ser t i on) 'lui s'est intéC;lrée dans La Bdgadfi!' ALsace-LlIrrdine 
et 'lu' il a accompagnée lors de son départ pour la Ub'ratioll dl:! L'ALsace-LIIHèlÎlll:l (et Lill CèlllP<ilgJle 
d'Allema9ne). 

"En foi de quoi a été étabLi le présent cer t if icat , pour servir et vaLllir ce 'tue de drllil. 
Œil,Hldturl:!) 

..Le (grade, nom) a effectivement particif" à La censt i tut ie n d'une cUMPiIIljnie 
(groupe ou sect i on) de la Br igade Alsace-Li>ITd i ne. 

"Paris le 23 septembre 1948 - Le GélItiera l P.E. Jac'l.uot SiChef d'E'èat-iidjor cie l'Arlllée de 
Terre, ex Cdt en second de la Brigade A[sàle-lorrdlnl:.' 

(Signé: J..cquot - Cèlc.het de l'Bi de l'Ar.) 

N.B. 1 - Cette documentation a été f eurnie par llù1re cat&ardde Rell~ BruLldrd 'lui dvai 1 
effectivement participé - et pour une bonne part - au recrutement d~ la Cie Hey (rfO'Crutea.en1 entre 
autres du Cdt de Cie et de ses deux fils - Bijon) - 08.06.1986 

N.B. 2 - Restent-i ls des anciens i1yallt 'té recrutés à Pau et i:Hwirllns en 1944 pu René 
Brullard et Paul Meyer (écrire à ce dernied ? 

RAIlIOS CLANDESTINS 

Un réseau de Résistance, une OrganiSdtion de Re1lS&i9nE!K'llt, souvent un Ijrlll1Pe iMPofttilnt de 
sabotage et d'intervention active et arlll~, Ile peuvent fùnc.tiùnner l:lt l:lh"l:l effil;aCti s'ih. ne 
disposent pas de moyens de communication fiables, secrets et rapides. 

Transmettre un message en c Lair ou c",dé, l'et:l:!vùir des ùrdrH précis, é<:hàl19el" des <:I»fl!:ii~nes, 

rendre compte dans des déla is ÎlIlPérat ifs Ilêceio!:>i len1 de!:> liloyeD!i iIIF'prllpr iés, 'tui vunt du Cooureur à 
pied ou de l'estafette munie d'une mécani ....ue rudillil:Hllaire & id t"ddiù, en paslitèlnt par la route, Le 
rai l, l'eau ou l'air. Lors1.ue l'ennemi cOuPe le chef dl:l sa troupe IIU lé! billse de la tete, iL ga9De 
du temps et perturbe sérieusement l'exétutioll sl:lns.ée et cùhérellte du pldn de batdi LLe. Uœ teLLe 
désorganisation paralyse les Liaisons et f't-rme{ à l'ennemi de pTendre l'initièltivit d~ opérations. 
Pour palier une telle catastrophe, les réseaux de (,ommunicaliùns lH plllS sùphisti'l. serl»llt 
toujours doublés par des moyens moins i:;urs tit plu'\i> lents (bicycll:lHl:l, dUtus et c... iulls 
immatriculés et recensés, trai ns, transports en lOlflllllUl, bàtedux et pùds, pilit~ d'dtlerrisSdlje ou 
de parachutage, etc ••• ) 

Ainsi va-t-on de l'émission radio aux filières terrestres, IJIdritillleli ÙU ,aérienœs, touteli 
spécialisées (parfois collecteurs à la disposition de plusieurs ur~aniSàtiol~, ce iui est 
part leu l ièrelllent dangereux), des "bo i tes aux LeHresll 

, des ,hd i IleS iiUSS i dl» iSOnnHlit 'l~ possib Le 
d'agents de liaison et de réseaux parallèle$ pour fonc.tioflner en <:..s d'arrestèltion, dl:l ... ladie ou 
d'accident, voil-e de trahison. Toutes ces Méthùdt!'s sent f.sci ll:!s li déh!, 'ter par l'ennellii, 
essentiellement lorsqu'une,routine s'instillie par part!'ss.e ou par facilité. Le recrutSilitnt de 
cha1.ue agent de renseignement procède d'un che i x et d'Ulll:l .slldlyse hUllkline cùn<:enl<lllt dK hl»lllIleS ùU 
des femmes 9énéralement volontaires et censeiel\ts des dangers 'lU' ils til\l.:ourent. 

Pendant l'occupation allemande de Id France, Pun des éLéfllents les plus irapùrtantli de tüule 
organisation de Renseignement ou d'adiot! fut le "Radio c landest i n", "En dehors de la coMftétence 
professionnelle du radiotélégraphiste, indispensable pout" ld 'ionctiùll, tdnt en expLoitation 'lu'en 
desserte et entretien de son matériel, suu.is à bien des trèln~ort$ ~lus ~u'uriljil~ux, tout&5 les 
astuces d'une vie clandestine devaient lui etre ceunues i saveir se fùndre dans Le .i lieu où il 
opère, etre tout le monde parmi Le mondt-, à l'ai~ aussi bien en vi He iu'erl Mi lieu ruraL et 
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assumer, sans fai lie, sa "couverture", Lorsqu'il t:Hl élvait une. Réali!Oer le hut n'est pn i1ussi 
simple 'lU' il y parait. Il est évident 'lue des illl.:idents uni éIrldi Llé le pan.: Il urs dt; tous htli rddios 
clandestins, aussi bien 'lue se soit dérouléoe Leur activdé jU!Oiuà La f i n des IIpéréltionsn (1). 

IL y eut des issues fatales, drames 'lui Ilot été ll<:cuités la plupad du h:llllPS pdr _sllre de 
sécurité. Suer de peur à chaiue instant, Pôrfoi!> IlIenélcé par ses proflre!:> chefs, trilvililler dans des 
conditLons très diffici les physi'lues, mordles ou dl::' Lieux, ~tre exposé à Ulle délation 011 uœ 
vindicte rampantes, savoir 'lue [tennellli ne fera pas 'luild ier e-i 'lue lil mar-! est élU bout avec 
certitude, sont des images bien pales et biell anodines de CI::' 'lue fu-t le combat dtil ces hérùs 
méconnus et oubliés. Etre seul, absoLument seul délns le dall':ler, use UII cëlr.,dÈ!re, qui, pllur peu 
qu'il soit faible, mènera aussi au suicide. 

On vit aussi des imprudents, faci L~ pl-oil:'s de "VIIdures gorlÎa" eune.i ...!:>. Hilis la 9uerre 
oblige également à prendre des risques. POUf éviter les rli'l:OUpefil:Hfès YOllilllllétri'l~ Oll ~ttra dU 
centre des villes en changeant souvent de domitile, on utilisera d&s yrenit;rs IIU des edr~rdes. 

"Le jour on élllettra et la nuit on recevra (.;e 'lU'Oli clppelLe le "bl'o.ulcclS"t ll A La Call1Pa9œ, cert.. lns• 

travaux de saison se font à l'électricité ei ni l n'y a l'lus de jus". Et puis ,a j.irKSte edinteTlèlnt 
'tue la Libérat i on s'annonce et progresse et un e6t obLi9é de pl'elldl'e 'lUeL'll1WS libertés dVe.: ll:tli 
consignes de sécurité. les 9roupes de comtal et d'illtervention entrent en action : en pl~in 

baroud, ce n'est pas le moment de dormir, 011 verrcl ,Ç<i plus tard. On sent clLllrs 'lue L1 Îllolulétude CI 

changt! de call1p, la victoire est proche et t eus veuleut ta vivre intl:lns.éalellt ..... La .iss,iûrl sa 
termine, les Réseaux éclatent ou se disse tveut dclllS Ull Ii!ns,E!lnbLI:! './uerl'Îl:!r 'tui ne Lahr.5e plus de 
place à l'héroisme individuel. 

Les "radios clandestins" se taisent pour toujours, dbandollllec.t leurlii dàviers et leurs 
caches, puis s'en vont vers Leur devoir d~ citOYEfll, inconnus Itt devellus Îtluti lei=;. Il f.,LL.,it leur 
rendre hommage, comme Malraux évoquant lél .:.éréllloilie au ll:!ndellld i Il de ltl:!lll€~ITl:!fIIli!llè à 
Cololllbey-les-Deux-E9Lises (2): "Il fait nui t quand neus arr ivens sur lEls Ch.lll1f,!:>-Elysées. Les 
vieux étendards mouillés, verticaux dans ld nuit , àVilHc""nt eO/lllûe leliil arbres lies furliflli dt! 
Shakespeare, dans un silence 'tui semble ccnt i nuer ltautre, et où dÎl{ulll't'len-t Ll:!s dKllratiûrlit 
lentellent secouées par la lenteur des pas... C'est une Iidrchl:! funèbrli! vers l'Arc devenu talllbeau.. 
Le Gt!œral lIIort écoute ce silence 'lue foulent cOllfuséiltent des centaines de llIiLLiers dl:! pélS. QUI:! de 
fe.es ! Les hOMeS ne sont pas toujours à l'aise 'luand 011 doit pOl-ter delii fleurs: si loill 'lue 
rNonte notre .oire, 1l y a plus de fE!llll1leS 'lue d'hO/8f1lf:!S pour les offrandes, fut-cl:! ..li. péri L dl:! 
leur vie. Buchenwald et Dachau montent vers 
choisirent d'accepter la mort et plus 'tue La mort 
~ul cachaient nos postes tletteurs•••" 

l'arche funéraire, 
avec les sllL

P..ul Meyer 

clVE;: 
dats d

loutl:tS 
e nos chars, 

les ùlllbres 
ln dact

'tu 1 
ylos 

(1) Selon ''Feui LLes d'Erable" - Journal des FFC <132-XII-85) 
(2) Introduction à l'ouvrage de Louis-Hervé Bllussal "ChdrLE!S DI:! 13ëruLLe - 12 illiveillbnii 1970" 

LE GENERAL DE CORPS D'ARMEE PAUL BONDIS 
------- 05.01.1995 - 15.04.1986 ------­

Pendant les combats de libération d~ ltALSëll..e <1940-45), le Colonel P..ul Illlndis ClIlUkiIlldl:l lél 
4_ DHH <Division Marocaine de Honta9T1e) ~ll r~mplacefllf:!llt du Gélléral de Hesdin, 91"lèveAlellt blessé. 
Il venait de m~r1uer deux pages héroiques avec citatiol~ 4U cours dl:! LOI CërMPélY'~ d'Italie GU 
couandement de l'Infanterie Divisionnaire de ld 4è1l'l~ Di'iI'l PàY<lIÜ de Sd pe"SOHl"" .,;;ur le ter'l"dill et 
à la tete de ses troupes avec "audace et déddin total de sa séeur dé fI~rsllllneLLe" i il sarG prllfllU 
Général de Brigade avec une autre citation au cours d~ la CalftPdlJn... d'AL Le/lld91'Mi!' et d'Autrichtil. 

Paul Bondis est né à Constantine ~t Join'HIlU sou!:>-lil::'utenant i Sailli-Cyr Le 2 avr i l 1914 fiour 
etre e1l9a9. à Verdun (première citation) et fcld pr i scnni er en f~vlier 1916. On le retrouvera à la 
tete d'une COIllPagnie du 5t!me RTA POul' ~tre yrièvetllE!nt llLI:!!:>s,é le 6 dut 1921 darlS lél ré(jioll 
d'Ouezzane (Maroc> avant d'etre nommé i ustruc teur à L'Ecol~ Mililclirede6Elèves-officier~ 

urocains. En 1925, c'est l'Ecole Supérieure de Guerre, 'tu; sera suivie d'ur~ Gffecia'iillll élU I1èlrllc 
(citation du 26 juillet 1929), puis de Sd dési9ll<ltioll Clllllille Chef d'Etdt-rl.dor dl:tli Troupes du 
Maroc. 
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Après l'armistice de 1945, le Générdl Bondis flS'( nûMé Adjoint au COMMandant SuPérieur du 
Haroc jus'tu'en 1949 pour prendre le COlllllldndeœnt de l'Etole Spétidle i'li litdire de Saint-Cyr 
Coet~uidan (1950 et 1951). Il servira ensuite de septembre 1951 à déc~r& 1953 eh ~ualité de 
Commandant des Forces Terrestres du Sud Vietnam et ClldlIIlis!:HiIir.:! de ld Républi'tlle (q,lWtre nouvelles 
citations). "Hagnifique soldat, chef presti1jÎeut Gr<ilnd-Croix de la Lé9ion d'Honrteur ll la retraite 
par limite d'age l'atteint en 1955. Il se dévouera 9I'atÎ.:!U!:iemeot pendàlnt viuvt till\ ans et ~ la 
demande du Général de Hesdin, Président Ndtionalt à l'Associatiou dei> M&cabrü de la Lé9ion 
d'Honneur Décorés au Péri l de leur Vie <Président dduel depuis 1981, le Gal Guy de Cldrens). 

(R.Hérel.ces ; FlûrÉ.'a L - An X I~o 41 - Eté 1986) 

PROJETONS DEJA 1987 

Sauf évènement iftlPrévisibLe, La SeCti1l1l "SO" plï:!l'ldrd en chàlrge l'orlddnisdtioo de La 42èl1e 
rencontre nationale dans son secteur. La pérjod~ choisie s~ pLatera un peu pLus tard dans L'année 
<19-21 juin 1987) '{ue ne Le furent ces dernière!:> années congrès et ossl:!«lblée1ii généralfno du "CC". 
Due chacun y pense, car ce rasselllblelllent sera impor tant. A ce propos, le Vice-Président d'Honneur 
de l'Amicale se pose une question d'avenir: 

INVITATION ALA I1EDITATION 

Faut-i L ou non tenir une assembLée \jéllérale pour tHal> li l' Le b i Lan haditiollllel dEI lél vie de 
l'AlIlicaLe? Duoi'{u'en disent Les Statuts en teur aOI t ic le Hui O( , ce nie!:>"{ pclS UE:!'':>~lItiel de SOli 

activité, qui s'est déjà traduite ceHe 'Hlnée pin ta rencontre du Souvenir et des Vivants. IL 
importe davantaIJe de "maintenir et de rt:!sserrer it?s Liens dt:! Ttàlernîté, dt? call1dfdliel"Îe et 
d'entr'aide entre les membres", tout el) ll1àinten..nt vivéll:.e "L'idé•.L et L'esprit de ld Résist"llCe 
,\ui animait la BriIJade", '{ue de s'égosi lle," cidlftinh.tt"ativement. 

C'est dans ce sens '{u'i L faut LOIllPrendrt:! 'l.U!:i Le temps de la réf lexioll sur l& devenir dE! 
l'alllicale est venu. Due sera-t-elle en l'An Deux Mi LLe ? Comillen'( l'épopée de la Libé..atioll, - 'tui 
débute dans La RéslstallCe et dans Les Ma'l.uis et s'achève i:lUX bords du Rhin et, pour 'l.uEll\ue&-un5, 
au-de là r» sera-t-e LLe ressent je, préservée et lIkl i ntenue pàr lflS 9énérdt i 0 ilS futures, Loni'tue Lfno 
derniers combattants de La BriIJade ALsâce-LonaillE' du Colonel Derider aure nt disparu entuinant 
avec eux la fin de L'amicale construite depuis 1945 ? 

Chacun est invité à une méditation, - individuelle ou clIlLettiv!:! pdr ~tion ou par affinité 
-, tournée vers ce proche avenir. IL n'y a pas d'dutres tlssociatiollS aii~Z prothn de l'... ic:ale 
par ses propres combattants ou constituée Pelr le1ii fils et filles dtts AncittllS de la Bri'Jade ven. 
lesquelles se IJLisser. Certes, Le 1I'!0ment de !:tà dispari1ion n'est pa1l !:!llCûrE! perceptil>le, uis le 
temps passe. Sa fin ne peut pas se déterilliner Mdthéi'llati'luelll!:!nt, puis'tue là llIoicfÏse de la 1I0rt 
n'est du pouvoir dtaucun de ses membres. 

1 L restera les dl-apeaux jus1.u'â ce 'lue leurs étoffes tùlilllent !:!n ldillbedux. Où se.-ont-i l. 
conservés comme ceux des IJrandes Unités dU sein des InvalidE!s ? DeMeureront un livr!:! et 'l.uel~ue& 

autres documents, peut-etre dans un musée où ils jauniront elU fürKJ dtufl!:! bibLiüthè<l,ue 'lue pel"SOnll~ 

ne consultera pLus parce '{ue héroisme et ~atriotisme s'en st:!ront .. lLés de l .. terre, tout dûuc~ent 

refoulés dans l'olllbre épaisse de L'oul>li par une hUilIdrti"(é tdllt évoluée 'tutelle Ile sera plus 
hUIIIèI i ne. 

Ce vaste sujet, - et ceLui de Le "Lu'il advit:!lldïd de ttAMicdle et p..r tiHIséq,Uf:!ot dtt sa 
lIl~lIIoire -, ne méritent-j Ls pas 'lue d)dCU\\ s'y arrete "Luel'i.ues hE!urf:!1it au .i lieu de!Hni 
préoccupations, parce 'tue nul n'a jallklis renoncé 1:l là gloire dt? "'011 passé, ni IlE' résiste!"d à 
l'ardent désir de construire, - et encor~ et toujourl1> -, ce dedlain, voire l:.E! leOOE!lIIêlill, dépasSHilllt 
sa propre existellCe et ceLLe de ceux '\u'i L dîme et voudrdÎt éte.-nt:!ls. 



N 202-III-86 SUITE 26• 
A T U R 
-- AOUT 1944 

Noel Balout nous a fait parvenir en juill 1986 l~ rkii d~ Peif"i'eiire (PAtII.r, (à b KIII au Sud 
de Périgueux, sur la D2 atteignant 6,5 Km ~tus loin Marsaneix), élauli ~dr Georges Brdldel~urger 

(72 rue Crochepierre ,- 47300 Vi LLeneuve SUI LoD déuut 1986 en (;lllL~bora'iiûll avec slln allli Geûr'.lK 
Faipeur (65 route d'Hayange - Neufchef - 37700 !1aYdlige). Nous relllerciùlls tl/Uii> ces Cdllarades de Ld 
BAL, ce témoignage des survivants des faits hérûÎ'iues relatés éteint d'une ilJiflllrteiOCe capitaLIif. 

Ces évènements noyés dans la grande Hisl:oire dE! la Rési!i>taoce dùivellt etre dits et redits, 
afin 1-u'un néo-nazisme ou des esprits malfaiseiHts n~ les f,it!lit f:o' ne ~arvienr.eTlt flLu.s ault 
générations futures 'lui auront à en tenir cOlllpte ion.'iue le (llO/Relit sera lIeliU ~ùu.r ilLLes de déc.ider 
à leur tour du devenir de la patrie. Pour Les ledeul's du bul let i n cette dÛl.:u/IIf:!n tel t ion ravivra 
Maints souvenirs et permettra de manifester leur ~time à deii> caû~radt!S sùuvent trufl .odest~ 

'tuant à l'exemplarité de leur courage. Ce serel aussi l'ûl.:celsiorl de re,ldre hllllllliagt!' â hus Cf:lUX 'i.ui 
sont morts pour la France. 

En 194El, à Strasbourg, Rodolphe Kessli:c'I' réUfl;'( UII cer ta i n nomlll'e d~ téfllûignclge'i ayant trait 
à la Résistance pour composer son livre "Les Terroristes", dU'luel se réfèrilrd en 1984 Léun 
Hercadet (P. 283 de "La BriliJade Alsace-Lorreline"). La Illjs~ en flardLLèle des diven:;.~s Slll1rCt*. de 
rensei9nements permettra de mieux saisir l'action lt!!elLe et ~lllidl1elle de 1944. Pour en f.1c:iliter 
la lecture, les textes du récent t'-oignage seront souLignés, tandis ~ue les extraits du livre de 
R. Kessler paraltront en iMPression normale. 

*' 
A Durestal, le 13 mai 1972, AndrJ 11<.llraUJe fit revivre Ltls heures dtls lriél",uiii> • "Vüii.:i dune 

autour de nous les memes bois 'iui vireilt le pH:!/Ilili'l COIDUelt du prelOitH llIel'\ui!:>... " EI,frllTlS dllill::. 
directement dans l'action telle que la raconte I\essler • 

..... Le Capitaine Schwanentruber 'iuitta ld cf:o'(urie "Bh'-HelKeim" pUUI" retliPlii les fûodillllS 
d'officier de Liaison au P.C. Martial. Le Lieutendnt liaIY le rempLai=d dU COtillléulCÎemellt de L'ullité. 
Le nouveau camp fut baptisé poéti'luemellt : "Vi llelge Nè'3re", ll:1s huttes resseml.lLellit à des ..::aSti 
africaines... Là haut, la centurie "Bir-Hakeim" pri1 cuntac t ilvec le Groupe Verdull, Le (,(JUr.iCjeux 
chef Ancel et son camarade Adelf ••• POUl feter c:el<l, Les cllmpagnlllls d'ell'lIie1:1i!Rl pl'j,.ent par Les 
mains, formtrent un cercle et chantèrent l'adlilirable chant scout: "Ce n'eii>'l ",U'IUI au revoir', .s 
frères••• 11 Aucun d'entre eux ne se douteld 'iue, 'i.ueL-tues jüurs plus t ..rd, pLusieur'i de C~ 

camarades seraient arrachés de ce cercle fraternel, flal' La /IIort ilftlJlaeabLe. 
au Vi LLelge Nègre. L ttll1llE.'/IliNos atllis ne restèrent pas lonqtempi:> éidi t trll!s ild if et Le chef 

Ancel ordonna au groupe de se rapprocher pLus IHès de Ven~t. UTle fois de fllus i Ls. L~vèl'i'rlt Le Ca" 
et atl~l·ent s'établir dans un petit hameau. 

La nuit du 13 au 14 aout, Charles 11ai'y et DU/llouLin dormirent ensembLe dans un exc.eLLent Lit 
bien moelleux, luxe vraiment inhabituel. NilS deu). amis ~ crllyaiellt '3elt~l> pelr Le ciel! Mais 'tui 
se serait douté que c'était pour la dernière fois? 

Lors,\ue, le lendema in, Dumou li n l'ev i lit au. CàiIIP d' ulle tOUl'lil:l.ol:! de (dVi tel i Lletllllln t, i L ilppr i t 
1-ue le Lieutenant Charles Mary était parti en d irec t i cu dtAtur avec. une grande Partie de ses. 
hommest sur l'ordre du chef Ancel. La centur ie devait y ilttèl,\ue.. des ullités enr.elllie;. DWBouLifl fut 
commis ~ la surveillance du camp avec iUi:c't~ues gars. Le jour s'étouLa, aillsi ~ue lèl nuit, 
n'apportant rien de nouveau. (p. 246-247)" 

"le lundi 14 aout 1944 au soir, nous SOMefi avisés 'lue la Centurie 8ir-fWcei. denit .. 
préparer, nettoyer Les anes individuelles, etc... pour partic:iper le lenc:leMin utin" ... 
op~ratlon de bouclaqe d'un eneereLeHnt de 1.500 "aLLeunds", en ujorit' des russes blues 
recrut" par l'ar. nazie et 'lui vOlllllient se rendre. Cha'lue Chef de section nous dOIluat lH 
rec.-lIdatlons d'usage, il y avait llelIle de la bonne hllMur, car on suivait les nouveUH de la 
dfreute des forces alllMandes et de la prochaine Lib~ation de P6rigueux". 

"Mais le lendemain lIk'ltin - c'était ie 15 aout - UH cèllllion arriva ell vïles.se 'hlle, s'èlrrilta 
au caMP et le chauffeur cr ia en sautant de La cabi Ile • "11011 l ieutelièlnt , Ll:!!ô Bûches nous Ilnt 
cOlIIPlèteHnt cernés! J'ai pu me sauver en (lIl:! jetant follement â travers le feu ennui !" (Ildlr::.: 
iL s'agit d'Atur). Le premier //loment d'ahurissl:!mellx pelssé, [Iufllllulirl Ill'dllrlilil au ehduffeur de 
retourner imHdiatement sur le challlP de batai lle flour sauver les survivants. Le sergent-c.:hef 

...-~. 
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Charitas partit aussitot avec sa moto pour cher~her à rétablir le couta~t av&C l~ as~jéyés. 

DumouLin fit cacher les bagages dans des liieules de ~aiLLe et ~l'~arlltr les 'I.ulltl'l.ues U.i.-llS 
disponibles en les chargeant de matériel i:.'t d~ munitions. Puis il rellfur"a LE.'s !:leuHneLLes pùstéEts 
autour du camp. 

Le sergent-chef Charitas fut b ientut de retour et ilnuon,Çil 'lue le P.C. du Ulltuterlëlut Mary 
avai tété atta'lué par les Allemands. Avec Char i t <l5 rev il\"( Lt<l'Jent de Li <l i 1>0 Il M.irc<irld 'lu i, ~ré1sellt 

à l'atta'lue, s'était trouvé au P.C. de t'dry ••• En ser tant de la lIlaibùI, ùf! se trùuv.dt !:lOIl P.C., 
Charles Hary fut blessé gravement au-dessus des deux genoux ~ar une rafale de /Îlitr<liLLeu~. Il put 
néanmoins se trainer jus'1.ue dans un vignoble j i l déch ira sa chemise et en ligota ses deux cuisse~ 

avec l'aide du volontaire Emi le Hac'luard. Ce deruier se rendit ensui te au vi lL<l1:l1'i! pûUI' 'luél'ir 
'luel'lues vivres et revint auprès de son chef. Soudain une pahllui LLf.' ilLleuRinde d~cùuvri't l~ deux 
lH'luisards. Le lieutenant Mal-y fut aussÎlut <lchevé d'une u<lLLe t1<llili> ld tete. Ge dev<li t etre IURl 

balle explosive, car l'occiput de Hary e» 'fut entièrement fracéls!:>é. Les ALi/:Mll,ulIÎs s'lrhJIPéfrèrent cie 
Hac'luard - 'lui n'était pas blessé - Î ts veuturent lui f<lire 'Îldhil !:leS Ccllllcllaùes el, I.e 1lle11<:l,Çant de 
mort, mais le ma'luisard ne par la pas. Il~ Lui jJ lÙil9èrent Î.f.'S lIIai Ils dilliS de l'edu bùui LLalrlllt, lél 
peau se détacha de la chair, mais le 1Il<1'luis<lnJ ne PclrLcl p<l!:> plu!:>. (ndl1 : G. Fdipeur cUlrfilïlle Le 
fait par oui-dire). ILs se ruèrent enfin sur lui, transpercéri:'i1( !:>ùn cùrf'S d'il1ll0lll1Hélbl~ cùu~s dit 
bai onnettes et lu i écrasèrent la tete à coups df,! 00 t tes." 

... 1~ aout. tlNous SOMeS r've i llés par les hOMes de «Jarde ven 4 h du INt in: un peu de 
toilette et la distribution d'un caf' chaud avec \uel\ues biscuits. Nous pri-.s place daIS les 
delx ca.loM, cha\ue Chef de section faiS<lnt Pappel de ses hOMes, \11.1, INlgré un hab1U_nt 
disparate et varié, observent une discipline de soldat. Hon chef de section est l'Adjudant Wirth, 
l6tlonulre de 39/4Ch Arrivés , environ 2 Ktl d'Atur, ordre fut donné de nous arreter et de 
dHCe1ldre dn ca.lollS pour nous déployer en fi le indienne des deux cotés du ch.ln co....l 
reliant la route de Vergt à celle de P'rigueux en contrebas du village. Etant daIS le dernier 
ca.lon, je le trouve dallS la section en tete de file derri.re l'Adjudant Wlrth avec SOI FM. Le 
soleil venait de se lever et une journée belle et ellSoleillée s'annon~it. En ava~nt, nous 
faisons un peu de bruit et 'luel\UE' \uart litt bidon tintent provo\uant aussitot un rappel ~ l'.rdre. 
Tout doit se d«ouler dallS le si lence. Je Me souviellS de .'etre ad.ressé au soldat Debon ,ui 
disposait d'une petite galelle fer'" dans la,uelle il eettait les ci«Jarettes \u'il touchait. Hais 
c... Il ne f ..lt pas, Il en distribuait' ses CcllNrades très parci.onieu!iHent. Le INtil donc, 
Je lui deu1lde un petit suPplfllent, lia ration .tant épuisée et j'esS<lie d'abuser de son boa coeur, 
IIIls HM rHult.t. Vexé de son r.-fus, Je lIli lance inconsc:i...nt : "Tu .. IH ..,orteras pas "Il 
paradis". Un peu plus tard, hélas, je le verr.. i tolber sous le feu et \und je .. sllis .OliYeIU de 
ce tue je lui avais dit, le remords le prit au coellr. 

Pe1ldant notre avance, nous entendons soudain ,uel,ue& rafales d'ar... autolNti,U85, ce ,ui 
nous surprit, lNis bien vite nous apprenollS tue c'est le Lieutenant Hary et son aide, E.ile 
Hac,u.rt ,ul seraient accrochés. En réalité l'Dfficier lJri~..ftt blessé est achM par les 
.ll...nds alors ,u'E.iLe sera sauvaglEnt torturé puis aSS<lssiné. Nous arrivollS AlintelWlnt ~ 

hauteur de la Jonction du chemin' la route ,ui relie Atur' la N 21, lorstu'un ho... iDfor.. 
l'AdJudant Wirth ,ue le village est plein d'alleaands et ,u'ils nous tendelt un pitve. L'Adj~lt 

donne aussitot Ltordre de faire delli-tour pour preadre des positions défelSives J de ce f .. lt je .. 
trouve avec lui en arri.re-9arde. Nous ne faisollS pas dix llètres ,u'un feu nourri d'...... 
autollati\ue nous balaye systélati\u...nt sur ce ch.in , découvert, la seule protection était lin 
petit fossé sur le coté droit de la route : "~ r...rcler le cantonnier ,ui avait bien _ ..... ce 
fossé". Une partie du grouPe a pu rejoindre le ca.ion, Alis l'arrière-IJarde reste clouée sur 
place, IlIPosslble de progresser." 

IlEntre temps, les 65 hOMes qui res~<:iIÏ~l1t eocore, essaYil ient dt:: ~erc.er lei> Lil:ll~ a l leal<ilnd~ 

65 ma'luisards contre 1.000 Allemands et CÛScl'iUeS ! L'cldjud<lllt Widh, d~ i'"=!tL, ~ sacr i f ia al.-rs 
pour ses hOlllllles. Couché à la lisière du bais, il tira sur les AlLemal~s élVE.'C un fu~il-.jtrailLeur 

angLais. IL tira ainsi jus'1.u'à sa dernière t:cli'touch"" puis il se l~Vcl pllur !:le retirer verS!ieli 
hOlllflles. Une balle explosive vint le frapPi:.'r à ce IllOlllellt et lui euvr it lE.' bas-ventre. Iœhmililt !:leS 

entra i 1les de ses ma i ns, il courut envi1"\)11 100 ~tres "'1, clITi vé ';llPl'è!:i t1e ses ctltl1<:lfades, il 
tolllba. Ses derniers 1II0ts furent: "Retirel-vous, les Boches suilient ! JEr meur!!> !" 

Le benjamin du groupe, Chadournet oril}ill<lire de lcl région d... Périgu",ux el <.Il:Ié de 18 allS, fut 
fait prisonnier par Les ALLemands. Les brutes lui arrachèr",nl les yeux ",t trùuèrent SOli corps dit 
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balles. Le Caporal Stoffel et I.e peUt Italien Deboll furen(, el1X ..ussi , tués èlU (';fllIIbat. P"ul 
Hac1uard t frère d'Emi let eut la machùjr~ fracdssél:! pdï une l.hllle expli)sÎvl:l i le soLdat 
Brandenburqer fut blessé." 

..."C'est fil cet instant l.ue j'entends un cri de douleur, L'Adjudant Wirth Kt tOllChé à 
l.uel1.ues pas derrière moi par une balle explosive l.ul lui a ouvert le ventre. Déjà inconseielt, Il 
vide nNMoins en raftile son dernier chargeur. Une baLle frappe Mon cas1.lUt, caS<l,lUt fraDi:iis bleu 
'tue j'avals trouvt dans une ferme. Je Ile dis ,ue l'enDelli cherche à nous prendre en teui lle. u 
seule voie libre l.ui nous reste c'est li bute, puis rejoindre le bois derrière la ferMe. Nous le 
gagnons par bonds successifs. Je ne sais pas co..ent l'Adjudant, .. lvrt sa blessure, nous rejoint, 
aidt par 5011 pourvoyeur Dufour, mais 1l ..urt après avoir eu encore la force de r ...ttre sen 
alliallCe 'tue le soldat Dufour reettra plufi tard à sa f... Son tellbés é9al...nt deux da nos 
ca..rades, le soldat Dlbon et le Caporal Stoffel. Chadourne a ttt fait prisonnier et abattu 
HUVag..nt. 

C'est en arrivant à la lisière du bois, près d'un enclos de jardin, ,lUt je suis bles". 
Paul Hlc,uard, la ..cholre fracas. par une balle, se rtfugie dans l41 vrange de l41 fer. clt.. 
plus haut et se cache dans une IleUle de foin. Un autre, Cami lle F'aipeur, cousin de Geerges 

Fa1Pelr , "alnent bles. à l'épaule, trouve le lM!lIe subterfuge pour échapper aux alleunds ,ui 
pé..treront dans cette graDge; .. is ils ne lefi trouveront pas. Sitot les alleunds repartis, il 
1I0US rejolntt dans le bois situé environ à cent ..tres de la fer... D'autres rescapés arrivent 
UII Il UII. Avec Georges Faipeur et F'raoc'1. Gi lbot, nous restons là pendant 'lUtl1.U8 tlNlPs. F'41ipeur 
était égalnent blesst fil la cuisse. A plusieurs reprises, un ho... valide va à la clairière du 
bols pour voir si d'autres camarades pourraient encore nOUfi rejoindre. Non, plus persolne. 
C'est dolIC le retour fil travers bois et clairières tue nous passons un par un pour rejoindre 
Egllse-Neuve de Vergt 06 les camarades attendaient les rescapés. Hactuard sera transporté à Vergt 
06 Il y a un hopltal." 

l'Ce fut UII habltallt d'Eglise-Heuve 'tui alla chercher les corpfi des ta..rades tllés. Georges 
Falpeur dellndera l.ue les morts soient toilettés, afin tu'ils soient enterrés de fa~on digne. Il 
en t"olgne aujourd'hui par écrit en attestant l'acte d'atrocltt to..is par les uzis : le 
L1euteunt ttay avait ttt achM d'une balle dans la nu1.U8, le ca..rade Dlbon avait la gorge 
ouverte par couteau. Ce 50lit les habitants d'Egllse-Heuve tui ont donDé les draps pour les 
ensevelir dlglle8lllt et délontrer modest","t leur patriotlsae et leur accord avec les Résistants. 
Les blessés Ollt ttt soignés avec attention, Georges F'aipeur se fiouvient de l'avoir ét' p4lr l. 
postière, dOllt le 1I0m reste inconnu, et ,ui décédera en 1982." 

Le 17 aout au utlll, ..lgrt l. pr6sence d'aLleaands dans les parages, j'assifiteral à 
l'enterTNI!lIt de .es ca..rades. Par 1. suite, d'autres optrations nous atteadront : Ritzac, 
Montoncel x, ofa nous perdroltl encore un tauude, FrevY, le uliKhe. Ensllite ce ....1 li rntr" , 
Ptrigueux et toute l'aventure de la Brigade. Encore aujourd'hui, pllls de 'Ilar.nte .ns plus t.rd, 
nul n'oublie les ca..rades tellblb le lS aout 1944 et aux,uels les h.biti1lnts d'Atur relde.t 
ho...ge. Alors, d'anlllht en anlllht, on pense à ces "Terroristes Inconnus" animés plr l..... hi iue 
le furellt les collbatt.nts 14/181.ui libtrèrent l'Alsace et la Lorraine, boutant hors de Fr.nce 
l 'envah1sseur•Il 

Un Terroriste 

"Les cafllarades furent ensevelis dans des cend i t i ens tlrclmatiq,ues. Le n c10Ul, à 7 I1ltul'e. du 
flIatint l'unité se rassembla pour déter$iner La section qui devdit prendre pèlrt à L'enterre.ent. 
Cette section partit vers S h 30 t lil l.:ér~olli!oc' funèl,)\'e devant ~ déroule.- li 10 hltUfeli. A 3 NI 
environ d'Eqlise-Neuve on si qnala 'lU tune Cil LOllue tle cyeListes. "l1elllal\CÎs, hde ue 50 à ôO hfl..-s, 
avait été vue à très peu de distance du vi LLcH~t:l. Lril St1'(.;-(iOIi continuel néclTlllloins s.a iI<lrthli! et à 300 
mètres du vi LLaqe, le chef de section Chahi fH uépLoYli1f s.es ma'l.uis..rds eu tirai LLeur!> uans l,"" 
buissons des deux cotés de la route. A 12 heures, l!oc' group!oc' F'dulu1ii drfivd en renfer t pour (ouvrir 
les routes derrière Eglise-Neuve. La sect i en de LCI centurie "Bir-Hakeifll" se rendit durs au 
vi LLaqe pour procéder enfin ~ Penterremell'l' de Leurs l.:c1IBilt'c1de!>... " 

"Les 6 cadavres des camarades tués furen"( mh; éHl cercuei l et exposés uall!:. LéI chapelle du 
chateau d'Eqlise-Neuvet près de Vergt. Les IJlessés furent transportés drilllS une fente au nord de 
Vergt o~ s'était établi L'hopital du maquis. Faul Hal.:q,uilrd se trouvélii dans une situatifln gr~ve, 

presque désespérée. La macho ire inférieurE: étdit conpLèlemeui broyée et les (.;hifuryiens se 
voyaient dans l'obligation de lui exiaire ies nombreux éclats un par un. En uutre, Ulle balle lui 
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avait perforé un bras et La poitrine. GraL~ à la sciel~ü et à l'habileté d~ n~5 chirur9iens du 
lIIa1.uis, Le Professeur Fontaine, Le Ilr Ferster et LE:! Dr HeilllendiDgef, P.ul HeiC\U4lfd put ~tre 

sauvé••• " 

"Après La mort hér oi-tue du Lieut~llallt CharlE:!s Mary, le lieutenant Dwtoulinprit le 
commandement du groupe "Bir-Hakeim". Le lllaitre Frédéric 11ary lui pr~"tèl l~s hofllllleS. DèlIl$ u. 
allocution simpLe et émouvante, I1ullIoulili exhùrtcl les vùlolilciil'fl! à cent inuer l. lutte ju....u'~ la 
victoire finale, unis et courageux. 

"... Le Lendemain, le couandant Alle!:.'l ùrdilTIl\cl aux grOI!PE'S "Bir-Hakeilfl" et "Ruffel-Kindel'" 
de monter en position à Montanceix. Le cd~itaine St.:llwarzentruber prit le t.:~Mandf:!Mllt du deux 
unités. En longue coLonne 1lI0torisée, Les 9rùUp~ tr<il/er!:ièrE:!ol VttrCJt, puis abordèrent La route 
Périgueux-Bergerac avec prudence, car elle étai'! seuveut uti Usée par les ALLetIlànds. L~ lieuhn'ëlnt 
DUlIIoutin avait pris place dans une Renault êll/l:?l.: ....uel....ues lIId....ui!:iàl'ds E:!i llaCJente '{l/onlW. Cette 
dernière al/ait du se sauver au maquis en t(lùte Ilate, car l@1;, ALLI?fll.lids êll/.iE:!nt dét:ûul/ert SUII nûllll 
dans les papiers du Lieutenant Mary et la Gestapil cherche i t cldivefIlel'lt à !:ilelllpclref d'elle••• " 

SON COEUR BAT PLUS FORT 

Jac,\ues Chaban-Delmas est un hOlllûle j.lart iculièrelllelit sen!:iible. Del/cint tr"ïs cent ci nq,uèllite 
personnes réunies à Eymet (24500) début 1986, i l cl l'eCIlMlU lui-meme ....ue "Chcl'lUIit his ....u' i l vient 
en Dordogne, son coeur bat plus fort 'tu'ai t leurs, Tout d'abord parce q,ue c'est là q,utt 1:.on père 
adoptif est venu tr euver refuge après la 9uerlt: 14/18. Eli!:iui"èl:! part.:e 'lUI:! c'es'i là, à L. t.:roitiée de 
deux chemins du sud du département, 1u'il èI dénichîll son 'ireizièllll:! P&eudOllYlIle 'lue lui cietlillJdèlit 
Londres, pendant l'Occupation. Ce pseudonyme t!!:i'l' dt:veoû sen llllM, pui!:i'l.ulil s'agit t11it Chaban, le 
nom d'un chateau périgourdin: liA la libérdtiùl1, j'étais plus t.:OI'IDU !:tûus le lib. de Chabafl "lue Sûus 
celui de DeLmas, j'ai uni les deux." 

Cet extrait de presse a été rel",vé pa. NOE:!L Bèllout, 'lui prét:i&e 'lue ce chèlteèlu Chabèlll S6!' 

trouve non Loin de l'un des P.C. d'André MclllauJ( : LE:! t.:h.declu ti/UrI/aU (Ii 'luel'lue!:i ki lOMl'tres à 
L'Ouest de Siorac-en-Périgord). 

LE SAVIEZ-VOliS ? 

Cil1't villes de France et dix huit Unités réCJÎlllelitaire!::i sont tituL.ire'$ de La Croix de 
L'Ordre de La Libération: 

Grenob Le, Nantes, Par is, Ile-de-Sei Il, Vas!:iieUX-IitIl-Ven.:or!:i, Grouplil dlit Chclsse "Alsace", Groupe 
de chasse "ILe-de-France", Groupe de Bomb.,ràedlellt "Lona i Ile", GrouPllt de Cha!!llie ltNor.andiriiWlen", 
1ère EscadrilLe de Chasse du Groupe "Alsacl!''', Cùrvette "A<.:onit", Sous-Marin "Rubis", 1er Réc.li_nt 
de Fusiliers Marins, 1er Régiment d'Artillerie ColOllialE:!, 113èo1e Ré9Îfilent d'ArtiUeri~ Cûllinièlle, 
Batai tton de Marche N° 2, 1er Batai 11011 d'Infanterie dE:! !'klrine et du Pacifi ....u@, 2è11e Ré9i_n1 
d'Infanterie CoLoniaLe, 501ème Réqiment d. Chaf!:i de CUmbéllt!:i, 2èflIe Rél.Iilllent de Chal:>SE.'urs 
Parachutistes de l'Armée de L'Air, Régiement dtt Hclrche du Tchad, 13ème DeIlIi-BriCJade dlit La Lé9ion 
EtraYl9ère, 1er Réq iment de Marche des Spah Is l1.arocêI j ns, 

LES DIALECTES 

Voici 'tuel'\ues extraits d'un ar t ic le d'Edmond Riedi oger PclfU dcln!:i le Nt> 211986 de l. Revlhl 
touristi1ue du CLub Vosgien à l'intention des "gen!i> de l'intérieur", !Jûur mieux clllllPrendr~ la 
diversité dans l'unité nationale et amicaLe: 

Les touristes, - les membres de l'Amicale Ile le sent-LIs pas del/enus dU fil ùes.n!:i litt des 
cOYl9rès 9AI.. ? -, s'étonnent d'entendre les "gen!:i UE:! l'Est" !:i'exp,. ifllef doins un "par ler" 'lui n'est 
ni le fran,Çais (laYl9ue nationale), ni le haut-e l leaand (lilll:/ue l i i térai re E:!1 u'éc.hallllfolS 
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scientifi1.ues) llUne grande par1ie de ld popul.dioll (autochtoll~> pal" le lm han"ais hésitant et 
souvent incorrect, s'exprime souvent tl"1~S IllaL ell <iLLelôàll!J E:it Ile se SM:!ot <il Ltaislit 'lu'en parlallt Li 
langue materneLLe 'tu'est le dialecte". 

Une orei lle plus attentive a vite faH de ~flll!otaht" 'tutj L lie !:>'agït pd~ d'ull seul diaLlI1l:te, 
"mais d'une mosai1.ue de dialedesll 'tui sont ù~s "parlers franci'lues ou .délllàllÎ'tUes ••• Le F'èlrler 
local s'oppose au fran.!=ais, non en tant 'tue diaLeC'(e ""Il Yélce d'une ldl19ue l.il~ culture, Illdill> en tallt 
'tue langue germani'tue s'opposant (cultureUelltenO :" la l.nlque rOMane". Dans cetie é'iude, en e<... t 
frappé par "ce dialecte se rapprochant des ùiali:!dEi'!:i aLLeMand!:>, de tel lallgue Li Héraire elUetWnde 
et des langues germani'tues telles 'tue le iJolldndéli!:>, ie danois, le suédois, le llorvé9ien et 
l'anglais". Notons 'tue "le dialecte strasbounleoi!:> el>t plus PI'!?!:> du helut-aLielflarllJ 'lue la jJlupelrt 
des autres dialectes allemands ou suisses". 

Mosai'tue '? Pour un mosellan ou un dlsaciell, Là l eca l i sa t lun \:Iéo':)rclphi<l.ue des dialectes est 
possible, aLLant meme de villages en i199iodlérations selon ltil((Ùlià'(iOIl, le vùcèlbul<ilire ou lél 
déformation phonéti'tue de la lan9ue de bast'. Mdi!:> il est ceddill 'lue le diall:cte oevra t"ester jJur 
et ne pas se transformer en IIchar abi a" , ilfin de rester "UII instrlllllent précieux" de cOMullicatiûn 
internationale, "les termes les plus Moderru:!:> étant à dél'ivet" du hdui-aLLe/llà\ld, langue des 
publications scientifi'tues, par simple il1L,o i f i cat i on phollélti'lue l:>OUS F'einw eJ'êlJlPêluvr iS5eIlIeflt", Li:! 
suisse-allemand est l'exemple type. 

En Moselle, on parle trois dialet:.t~s fonda~lI"~aux ie fràllC.i~ui:! 1ll0s.e llèl Il (Sierck ­
Thionville), le franci'tue rhénan <Bitche - S<ilTeguelllÎnes - Forbach - Féoétrall\:llt - i:!tc, .. ) et le 
bas-alémani'tue (Phalsbourg - Sarrebour9). Citons enc.ore les "patoi!:> rOIll<ilIIl:> di:! là Fentsch, du 
Pays-Haut Messin, de l'Isle de la Nied, du Saunoi!:>, Vûs':)ieo". EII Al!:>a.::e, pèl!'ta':)ét:l pdr la fo'uflltt de 
Haquenau, il existe deux régions linguistiques: àU Nord les t1jcllec:te~ lrélllCî~uel:> rhéllèll'l$ du Sud 
et au Sud les dialectes alémani'tues. N'allLlJls pas plus avallt parce 'lue clan!:> toutes les régions dlii 
Fraoce, sans meme cl Uer en Bretagne, au Pdy!:i ba':>'tue ou savoyard, tlX i stent d6:!S d i<lledes. litt des 
patois multiples 'tui subsistent aux cotés de ld langue na\iûl\dle, Ii. tm e!:>r ~\:Ialalilellt ail'r.iÎ dal'l$ 
les pays francophones d'Afri'tue••• 

l'expression dialectale se transmet Pd) le théahe, lcl poésie, le Lili/nt, la U1tél'atuna·, les 
fetes folklori'tues où un 9rain d'esprit est souven't lIlis ell valeur pàr unltcd franS;Ciis habilement 
qlissé dans la phrase: pardonnez-leur de l'ire, mai!:> ils cOI!lPrellllent tr~ bien ce 'lU' ils di sent et 
ce 'tue vous ne saurez 'tue diffici lement l"es-&entir. A l'étranger, ilOli> <jellS de 11osi:!lli:! et d'Alsace 
ne se débroui llent pas mal si l'on en jU\:le pal leur réussite: "Notre dialecte faci lite [taccès à 
l'allemand et à l'anqlais. C'est un tremplill '\uî projeHi:! dallli> le MOllde". 

Enfin, pour s'amuser, tout en se rappelclnt 'lUi:! "le dialecte féconde la lafll:lll.e écrite dUllt il 
ne faut pas l'en .arer", établissons ce Pdl'aLLèle eX6:!lllPlclire t:HÉ! pàr EdmOltO Riedil19i:!r : 

Do you drink milk or water '? = Duesch du Mellch dl' i nkcl oder WdSSE:iï '1
 
Both, but Wisky is better for me. = Beides, élwer RiesliT~ isch bes~r f'r Itich.
 
Lay the apple on the ground••• = Ley ùe Abbi:!l (Ebbel ou EjJfel) uf ùe 6l'und !
 

DAN E MAR I E 

pour ceux 'lui s'y SOTl't baHu!:> 
et n'y SOht jalllàls retûurné 

Dannemarie : c'est la rencontre du rail et de la rout~, c'est le pali>Sàl:le du t:~nàL du Rhone 
au Rhin, le verrou sur la grande voie de Belfort à Altkirch, et ctest enf i n le IIlUrdlUre d~ l. 
Largue 'tui passe, toute proche, au pied ile cette cc l l i ne 'lui porl~ lél viei lle cité, Elle SUrlHeltd 
le passant par la vie q,ui anime ses rues et le dlclrlllE' ùe ses vie; lles llIaisûl'r.i cotoi~ le 
supermarché alors 1.u'aubergistes et bonnes tables se ra Il<ji:! il '1 LI.' lOIl~ du l:Iralld axe, telle U!W iMaqe 
sort je d'un beau décor. 

Si une vi I le alsacienne peut s'enor'Jueillir d'une haule ànti'i,udt.\-. c'est bien celle-là. 
L'occupation néo li th i1.ue de la colline est t:eriàille, puis elle verrél se cre i ser l.i deux voies 
gauloises importantes. L'une venait du pays des Sé'l.uane~ et longeait le piélilont vO!:>Qien. l'autre 
passait d'ouest en est. Les RomaillS ut i t iser cnt ces hacés pûu.. cOllstuire leurs voies. celle 
allant sur Altkirch recevant par la suite Li: Ilil/ll de "Herrenwe9'~, celle sur Ri:!tzlIIi I ler la nOM de 
"Thalweg". Un jour, alors 'tue l'invasion menas;:ai'i, llll paJiis.H(( élVclit eflterré là sûn avoir, eJiiPél'allt 
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bien le retrouver plus tard, lorsque l'ord9~ ~eldit p<issé. En f<iit, t:'est l~ XX. si~le 'lui fera 
la redécouverte du trésor de ces pièces géluluises de"'ï:!ilues deux fois lIli llË!lIaires. 

Les historiens estiment 'tue la cité t!st née <iVf:t: l'arfÎvée des pn~llliers Missiunnaifes 
chrétiens, au Vème ou VIème siècle. ProPc1'jt:'ant ld bOn/re parole, ils avaient t:lIlitUllW! dti' cl/nstruire 
aux carrefours des routes des sanctuaire\:> oit i ls ells~iCjI)dient la î'upul.tion luc.le. AiRSi 
auraient-i ls fait ici en construisant une éql.îse dédiée li "Dûillllél l'létriél", la IIlère de JésliS. Et dti' 
ce vocable viendrait le non de la future vi Lie : Dallnli!ffiarie. 

Il faudra attendre l'année 823 pour voir Le nlJfIl /i9urer dans lin dOClIIllitllt ét:rit. L'6HlIPti'relir 
Louis-le-Débonnaire confirme en effet à l'abbaye de Masevaux des proPfiétés si~ :. DOlllna i'Wria. 

la région appartenait primitivement élU~ cOlIItes de Moussun d'ui! llélitri:l la liCjI~ des co.tes 
de Ferrette. Ces srends se i 9neurs, avoués (pl"otectt!urs) dt! l'<ibbélYti' de l'taSiilvdux, 'ieroni é9aleMni 
les sei9neurs et maîtres de Dannemarie et dt: toute la région envir ennante (SulldCjau). Aim.i lill cité 
partage le destin des terres comtales et !-lasse en 1271 à Ltéveché dti:i BalI:!'. En efft!t, UlrÎf.: de 
Ferrette s'était placé sous la protection dt.' Ltéve<Lue en lui cédant ses bil:!'llS, ll:!S rf:t:evant en 
retour sous forme de fief oblat. Et c'est ail~i, 'lu'à la mur1 du dt!rnier comtt! de Ferrette (1324) 
[Iannemarie aurait du devenir "be to ise". Mais ce sont les Hab~ou..Cj 'lui en d4ltviendront ln .. itnHh 
Ne voulant pas laisser échapper ce 9rand Jomiir~t les H_bsbourg font épouser à Albert d'Autrich~ 

la jeune comtesse Jeanne de Ferrette, l'un~ des deu~ filles d'Ulrit: III de Ferrett4lt ~ui vip.nt de 
mourir. Et les Habsbourg sont assez puissants pour contesier les droits de l'éve\l1e I:!'t obtenir le 
fief qu'ils considèrent bientot comme étant leur véritable propriété. 

Voici donc Dannemarie devenue mairie autrictiielHIlt. Ce n'est éllvrs q,u'UTI peut villélge 
reqroupé avec Elbach, Gommersdorf, Retzwiller I:à Wùlfersdoff. Plal.:é à un point llévralgi"l.li4!tt 
Dannemarie connaîtra bien des pillages et di"Sl destrudîon~: 1298, l'éV&;,lie de Strill!ibourCj ClIllfilid 
III ravage le Sundgau pour t irer vengeaoc~ de!:> cûllltes dl:! Ferr~t le, Danllt!'lklr ie sera pi 1lé. L. 
XIVème siècle verra la peste faucher les hal:.d(af.ti:> et en 1427 le cO/l'It~ de Fruhberg s'avilllCe èlVet: 
25.000 hommes sur tes terres autrichiennes 'lu'il réduit à feu e!'t ii S"llCJ. NIlUS apprtl'llUllS allin. ~U& 

Dannemarie possédait un cimetière fortifié 'tui sera détruit et l'église (q,uÎ ~rt de r&fu9E1 et de 
donjon) incendiée. Puis, en 1444, les Arllldglidi.:S Stilistailent I:!l pillellt, il1i Cjafdellt __ là 
divers otages, notamment des habitants d'E~fi9. 

Et puis Dannelllarie devient terre bourguigllllorlE:.', le!' du<. d'Auhiche, à court d'Clt'gent, ayant 
vendu à Charles le Téméraire toutes ses possessions tll:! Haute AlsiCét (1469). Le Téillérair& Ill/MElrèl 
un grand bai Hi pour administrer ses terri*> neuve l les et SOli cheix tlllllbe sur Pierre d~ HaCjtl'nbaf.:Î'l. 
Voulant ramener de l'ordre dans une provil~e livrée à l'anarchie, il i.:OMMet plusieurs errElurs, 
s'attire la colère, puis la révolte. Il sera enfin capturé et décapité pal' l~ Etats alsai.:iens 
coalisés (1474). Etienne de Hagenbach, frèr~ ÔI1 dË!funt, cherchera à Vel'ICJeT Pierre. Avec. utle iIIUtétt 

il pénètre dans le Sundgau et ravage touie la réCJillll de Dallilelllarie. Le 19 aou't 1474!:i4!t'i soldats 
incendient le clocher de l'église, pi Llent la vi LLe, violent et emmècrlellt lEI vielix curé de 80 us 
'lui mourra des mauvais traitements endurés. Et lt!s Il'Icllheurs ne s'al"t'etent pa. là. 

la guerre de Trente Ans achève la ruine. En 1633, faCEI aux exadiom; des lSuédIlÎS", l6 
paysans du Sundgau se révoltent. Ils steillpanmt iIl@ffit! du chaieèlu de Ferrette où avai t prili ~uartil:!'r 

le bailli 'tui sera défenestré. Pour venger la mort de sûn ~rviteur, le ~lit~ravl:!' arrive avec une 
armée. A Dannemarie, où un contingent de paysans s'étai-( réfuCjié dani le ciœtière hrtifié, l@ 
Rhingrave fait exécuter tous les révoltés t:'t Laisse ioceooie( l'éCjLise. Les derlliers vfitigl:!S de 
ce fameux cimetière fortifié disparaîtront en 1822 lors de':> travau.x d'aCjI'<looislieMellt de la Place 
du Marché. 

Le XIXème siée le sera fert i le en évènements. En 1815, lllrs de l'Invasiûfl, les F(all~aili 

livrent ici un combat d'arrière-garde et !'t:'tiennent ptwdant deux juurs les h'l/uPl:!S elllMMies. 
Celles-ci s'installeront à [lannemarie, montent d'auord Ull hllPdai. /.ilitail'e puis i.:onstruiSlint Uflli 

caserne 'lui sera rasée en 1842. En 1831, l~ roi Philippe passe délns lél ville q,ui, en l'hollllfltur du 
monar'1.ue, aura fait construire un arc de hiolllPhe sur Id r eute d'Altkirch. 

Puis arrive le chemin de fer. Il fallut construire, à partir de 1855, deux élllirilleli vi.ducs 
<tui sont devenus les véritables monuments de la région. Les plall~ sont dt! l'ingénieur d'AigreMont 
alors <tue les travaux sont effectués par les Be1ges. LIi: vi ..duc CÎu. "BdnellW&CJ" (du c.oté de 
Ballersdorf) ne comptera pas moins de 34 orches et dû//1l11E:.' la v<itlée de Hl III dt! haui. IL faut 
s'imaginer l'extraordinaire activité 'lui ré9nait ici. On avait cOllstruii sur plèli.:e l,es fours 
nécéssaires à la cuisson des 9 mi ILions de bl'i'lues 'lui sunt enrréti's tlans la ccnstr uct i en, Ellfin, 
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le 15 octobre 1857 le premier train passe le viaùul.: e'< arr ive à LlallileOlelfi!:l. Il feludr. ell4:ûre 
attendre l'achèvefllent du second viaduc, L~ 15 février 1858 pllur 'lue l!:ls traills puis&eltt \laljllQl' 
Belfort. Le second viaduc (du coté de Ret1l1li lier) cllillpte 43 c i ntres !:lI: ÙIlOlÎllt! ùe 29 lA Le Lit de la 
Lar9ue, il 'llécessitera 14 millions de bri'lue-s. Il éiur<i fallu 3 année& pour censtruir e c!:!!ô ûeuvres 
d'art ollu'un officer français fera sauter i:!11 1870. En 1914 /llluveUe destr uct i cn pelflt!!:i Frelll~i1i 'lui 
réparent les dé9ats en 1915. Peu après des av i oIls d' observ•.t i 011 èI LLelllCinùs surve lent les viaducs, 
rè9Lent le tir de leur sr t i l ler ie, et les POlltS sùnt délrui'f!:i pour ld lroisièdle fois. Enfin en 
1944, ce sera la ~uatrième destruction! 

;0 

Avec l'aimable autorisation de l'au~e-ur, Monsieur Guy Tnmdel (art ic le pëlru dans l'Alsace 
Automobile n° 444 - déc. 85). 

NOTRE BULLETIN 

L'an dernier, chers camarades, cert~ilrS ô'elltre vous iln"~ été un peu ùistraihô oUll'ont pas 
lu notre bulletin avec une attention soutenue. D'elitrée donc, je VIlUS prie d'ac.c.l:ijlÜ,lr 'lue, - vus 
les frais réels en9a9és pour le réaliser 'iuatn: fois par an -, la padit:ipa'tillll 1987 soit ùe 
SOIXANTE FRANCS à incorporer dans la COtiSdtioll 1987 de votre Sectioh, le i'ré,orier $.Ii chargeelllt 
de m'adresser dans l'ordre alphabéti'lue ves iii/ms si:!rvant t:t l'expétiitioll ùei> llUlAérüS. Fait!:!!ô-lui 
connaitre tout changement survenant en COUI"S de route. 11erci d'avallci:! de ve tre intéret et de vl)tre 
fidélité à l'Amicale. 

Je rép~te : PAR TIC l PAT ION 1 9 8 7 ~ SOI XANT E FRA N C S 

Je soLLicite à nouveau de mes aimabl~5 ''i.:ùrrespundants'' (chacun d'elltre vous peut le devenir 
aisément> une aide active à la rédaction d~s Cllfflptes rendus des Pi'ÎllCipdUX évèrlf:!.~llts de la vie dt'! 
l'Amicale. Qu'ils expriment leurs sentiments Oü. Leux dtailis ayant vécu av"c. eux lei> rell<:onires. 
toujours renouvelées et jamais semblabl~s. Je continue à fdife appel, depui!'> 1946, i\ la 
coLLaboration des membres pouvant témoi9n~r dl:! Ilotre dvellfure, vûire d" rédi\ler des il/lPressiûnit 
philosophi~ues ou Littéraires personnelles ayalli helH aux perslllllliilités de la Bri'Jelde, 'lu'eLL~ 

aient eu un role prépondérant ou 'lutelles se sùient "fondues dallS l'anonYlllai du "Chasseur de base". 

Je suis conforté dans cette IIléthode de Clllfl(llUlliceltioll par Ull /Ilot de Mon aocien c.hef de Réseclu 
de Résistance, que connait également le Président Pierre Pi Lloi, ei q,ui vieni de perdre le 
rédacteur du "Journal des FFC" a9ê de B5 dllS: "Sa di spar i t i en nous oblî'Je il ret<lrder 'luel'lues 
temps La publication, au moins jus'lutà la fin de ltanné". Notre asseMbL'e 'Jénéraie décidera du 
sort de notre journal ollue 9érait jus'lutà Sd Mod Ilolre cdfl\èlfdde de cldooestinité". 

oeuvre d'une "éq,uipe"t notre bulletin ne ùevrait pas etre exposé aux aléas d'ull d~ès. Je 
souhaite que Le jour venu il poursuive SOli che8lin sou, lel responsabi lité d'Ullt! personne dévl)UH elU 
aaintien de l'esprit de La Brigade dans ld P~l~ée ~ ùu Colot~l Ber\ler. Pour cela il l~ faut pas 
nécessairement etre un Ancien, mais avoir suivi pas à pas l'évolutioll de LtA.Dicale et avoir Lu 
beaucoup d'ouvrages d'André Malraux. Il y est u~ undition sille qua lion: le1:i survivant!> devrûnt 
rester unis et répondre "jusqu'au bout" à l'appel de centr ibut iun à la rédac t ien et <lUX frdis de 
notre bulletin. Un grand merci à tous ceux '{ui déjà a\lisselrl s i nsi , Je fais cOllfidllCe aux autres 
quant à l'avenir. 

Pèlul Meyer 

lES TAU FEN 

Si vous ne vous souvenez pas de là Croix de LOlTdÏlle ÙU Staufeot Lieu-dii dominant Thélllfh 

face à La plaine d'ALsace du Sund9iUt reportez-vous au numéro 180-1-81 (lél prNièr'-" pierH:l fut 
posée par le Gê'lléral de Gaulle le 1er avril 1948, le Générell KIleTli9 pfocédalll à l'ill..usur..tioll'le 
10 juilLet 1949 de ce magnifique mlmument censtru i t par notle t:amélude André Lutr i nser) , 



N 202-111-86 SUrTE : J3 

16 mars 1981 : pLasticage par tes "Lî.IUPs noirs". Re li sel ensuite le H" 181-11-81 du buLL.,till 
pour savoir <Lue Le 18 juin 1981 fut inauyur~ Ld C,-ûiA de Lûrl'air.e l'econstruitlll par André 
Lutr i !1ger dans un temps rec ord: liA nouveau se dresse en cet l,n\Uro it expl/lIté .ux yeux d4i ceux "lU i 
cheminent dans la pLaine ou 'tui se retourm:mt su,- ld MûlltàlJDe (,!tûù. ils viemWlltt la Croix au;c 
doubles bras étendus COMe pour signifier notrlt doul.lle épreuve et n(lire doubl4i foi t 
indissolubleent lié~, celle de l'Alsace et celle de là Fïdllee" (Di!>cûuf~ de Pàul ~leyer>. 

Mais le 20 septembre 1981 (voir bulletin Nr. 182-111-81) tout est réduit ~ néant par 
ttexp losi on cr imi nelle, "attentat cOMis contn:! le nÛIQument-syMbû lt:! dt:! là Résistante Als..denne" 
<Télé9ralIIme de Jean Laurrain à Paul Meyer). MoiIls d'un mois après, Ulll:! "croix flrovis(lire en !Mlpih 
étend à nouveau ses doubles bras au-desl:ôu!:> dl:! Thann" (Lethe de Pdul Mt:!yer du 14 odobre 1981 au 
Préfet du Haut-Rhin>. 

Le 18 juin 19B6, "le Stauffen s'ormic' d'une nciuvelle cr ei x de LcilTdil'lell 
, titre L'Al1iàCIlI du 20 

JUin sous une photo de la croix devant Lil'luette les "Musiciens du atoMe Hussards jouent les 
sonneries rè9 leenta ires". Le texte nen sigllé es"! IPure l,U':OIlÎSIIIe déccillel:!rtdnt, cûlllllle fut 
déprimante pour le Président de la Section "HR" le refus du Maile de Thann e'l dfi ..uhrités 
départeentales d'ouvrir une souscription pubi'lul:! eu vue ùe là lrciisièœ 'ï:!CûT.!1>tl'uction en bétcin 
de ce monument dédié à la mémoire des Libérateurs de la province +:!t sis 11011 l(lin de Ltillllll8TISQ 
croix se dressant au SOllllllet du Hartmannswi LLerkllpf (Vi~l-Alï'lIand) : 

"L'inauguration de la nouvelle cr oix Uli Staufel... donné Lieu lIIerc.redi seir à Th"lHl à une 
brève mais émouvante cérémonie. On sait que ld crciix UI:! lOIÏ.~iœ, 1Il0IlUilit!/lt à la Méllloil'e dlll la 
résistance alsacienne avait été détruite d U~ux repris~. à l'explllsif, il y a ~uel~ue cin"l .I~. 

Depuis c'était un édifice provisoire <Lui mOlltait ld yardl:! i.l fliiflC de c"LLine à l'eutréa (Jill la 
va1lée de la Thur. 

"La nouveLLe croix possède les memes i:litl:!S 'lue c+:!LLf:!s 'lui Uû.-.t précédé et Mt<llllllleot ulle 
hauteur de 9,464 m, mais elle a été réalisée Itil Glét<il pal' LtE!I,trepl' ise Mun!:K:h de Guewenhei. lit 
elle sera pourvue d'un équipement 'lui perllll:!ttra !.lI:! la l'f:!lit:h+:! lUIlIÎN:!use. 

"La cérémonie de mercredi soir s'est déroulée ..vac. l<:i participa"èi(ln !.le id .usi~ue du Sè_ 
Hussards et un détachement du 57èe RT aillSi 'lue ceLLe des priocipall:!s ~cici'rtél:; pàtl'Îoti"lu.es de. 
environs. L'appel du 18 juin a été lu d'dbvrd pal' M. Henri I~hr, figul'e bif:!11 (ounue de l. 
résistance thannoise avant <Lue H. Modeste ZUSSy, sén..ll:!ur hcirrcil'clire, dévoi le le 1I10nUMent <tui 
s'illumina aussitot. Des gerbes furent dépi.lsées ClU nom de L'OHSPAC, puis pdr li. Schil:!lét SÊ!Tl<lItftUr 
et filaire de Thann, et enfin par le sous-pl'éfei, M. Pirë~ux. Pdlïlli Leli> l'esplHlSabi Li tés présentes 0'/1 

a aussi pu reconnaître le député Weisenhoril, l'iM. Hl:!idE!r I:!l Bauellllf:!r. cOllSei LLer!:> rltyil/lléIUx, 11H. 
Egler et Ort [jeb, consei l lers généraux, le CoLolIl:!l Barr+:!au, délègUl:! Mi Li tolire dé,;larhi'œntal, ainsi 
que les prési dents et représentants ut.' iiüülbr eusEis ClS!OOC i at i ons palr i ot i'tues ou d'dl\(;ieus 
combattants. 

"Après la cérémonie, les invités ut:' la IkUlIic.ipalité de Thann SI:! retrouvèrent à l'hotel de 
ville pour une réception qui se disti!l9ua sur tout par le fol;, 'i.u'Ciucun!.liscciur... lit Y fut pronûocè." 

L'Amicale était représentée aux cérélllOlliE'!:i flar Le Vice-Pr~ideï"~ dit la Section "HR" Julien 
Llbe ld, 

L AGU ERR E E N 1 9 B6 

ilL+:! IIll/nde obéi'~ à df:!s lois 'tue nous ne ltaitrisons 
pdS. Ld somlh+:! des i ui t i at ives il\UividueLL+:!s est 
teu ieuts préférable à la plCllii'fic<iltion veIcnta­
risll:! <.Il:! LtéLite ljciUVf:!lïlemelltiil+:!" (HéIyek) 

Nous ét ions assi s confortab [ement SUI une bombe ..morcéet ùont nu1 ni:! selilb Lf:! pouvoi r ét+:!i1tdrl:! 
la èche lente souterraine. Il faut eti-e l ncenscient ou PCliUCuLièrti!Ment è9cii~tl:! pour llti! P<l~ SI:? 

rendre compte de la renaissance de la guelTlO't pasilée récelllmf:!n1 de 1:iubve{!:>iv~ et SPlu .. di'tue à ulle 
réa li té meurtr i ère et aveugle. Une pestl:! bnllR:i t dppelCiIl1' étrd HlJlitlliEill1 le II<U i1illle '1.ue nous 
combattions jadis ensemble fait Uallldlgaml:! illternatiollàl duli:!rroristlie,!.le l .. subversil/n verll.lf:! 
ou armée, de la dro9ue et des difficuLtés enyeoolées par le dlû.oa'i!l:! +:!t ld lilàllie étdbLie bil:!n 

'solidement entre Les divers responsables non SeUlElflIEln'l!.le Itoirlt flays uu de l'Eurwe, m<ilis le lIonde 
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entier. La poLiti'1.ue est dépassée par Ltévèllelll~llt, une bataille est I>erdue dlél"l,uli! jûur, Le<:; prises 
d'otages innocents s'accélèrent sans espoir d'ull ret our au l'oyef lÎ~s vidime.... , Le sallg ccute et La 
mort devient banale, la vie n'ayant plus de t>rix, lél mor.. le étant déchue et l'espérance ti'll9tJurdie. 

Je ne verse pas dans le catastrophisille, tl"OP facile el MIl censtruct i f , màis Les lM!flIbres de 
l'Amicale sont relativement bien répadis SUI" Llil territoire 11.l"èiüTI<1lL pour subir déllls Leur perSÛlllle 
ou celle de leur fami Lie ou des amis la plessioll 'tuotidiellne dE:! lei llùuvE:!LLe gW:!Hl:h On n'él:hetppe 
pas à ce 'lue rapportent les médias, l'élDOdill r"évélèln~ parfois le SOlll9 et la lIlûrt. Où reslent La 
liberté, Péqalité, la fraternité et les "droits" de Llhomme ? Et ses "devllir!1t", les a-t-on Mis 
sous le boisseau? Le bon coté de la vie fait pletee à L'dl~ûi$se et à la tel~iùn nerY~use 

constante amenant avec elle des nuits blaochelil : Jl(ius vei LLns SOlllS ..l'lIeS, üi. lUlUS viti LL4trlllHit 
Une fois encore nous sommes en première li9nl:l. IL apPélrtient à chacun de llüUS de participer ~ 

l'effort ,tui nous est demandé au nOIll de l'hWllanité pour ramener iél Pélix dns notre Patri~ ~t par 
delà à tant de peuples atrocement éprouvés. Là cOllscieoce de chacun (Juidera l'attituùe à adopter 
maintenant 'tue les beaux discour.s sont Vélins, l.:epandanl 'lu... je me rÉlfère à L'Appel 'lU~ VOUI;O 
connaissez: "Rien n'est perdu, parce que cf::'tte guerra es"~ Ull(,: (Juerft:tlllnt<Jiclle". 

Pau 1 i1ayer 

EVE NE MEN T S 

Par",i tes évèmenents heureux ayan)" ja lon/l~ ne tr e rouhi li lfclvers les (JUE:!rr es et llh> 
terroriSllles depuis la dernière parution du bul tet i n, retenons l.:OflliTle si9TM? de Pélix, dE:! frélternité 
au-delà de nos différences, et d'Amour, ll:.' séjour ou PclPE:! ~ali-Pàul II t1elllS nüire p.ws du .... élU 1 
octobre 1986 : Lyon - Taizé - Paray-le-Molliéll - G!ilïldnd - Ars wt Anllal.:Y. NégLiqE:!ùn!1t "iii <tu'un tE:!l 
voyage pOUl-rait avoir de troubtant pour cerlcliïlS, qui 011"( peui-"dre paUl dt: se trüuver fdce à 
eux-memes et face à la fin du deuxième mi i iénaire (dPn\:s la IllOrt du Chri .... U, pour Ile retenir 'lua 
te message de renouveau et d'espoir: il esi li liùuv(,:au. en Fïelliœ da jeu.llE:!S hrcE:!l1> portelise!i 
d'espoir, de plénitude sp i r i tuet Ie et de 9ïéindeur d'ame. 

"Ce siècle ('tui vient) sera rE!li9i~ux ou TM? !:>erd pas" (André rlcllrall.x). Ce siècle sera, 
parce que chacun de nous y aura lar9emt!i1t c.ûntribuÉl. Tant <tue nous vivrülr.;" "dùnnom. l .. fll4Iin :. 
tous les gens du ",onde" pour tr i olllPher du IIlcll tit da l<Î hei i Ile. Ne prat\lnl1> àll.eUlle ü.-ei He 
complaisante à ceux qui crient: utopie, Léls~e-cou, folie délllouia<tua. Où seriùns-nous si nous les 
avions écoutés? Ayons le courage de l'affirmaI. 

"Et donnons un écho pratique au rasSf:lalblelilant ulliq,ue E:!t eXeGIplaire d'Assise de ti/us lK 
responsabtes des reli<j()ns du monde. C'est élussi un espllir de pclix." 

CEUX GUI SECOUENT LEURS PUCES 

Notre camarade Jean Paulus (C()urb()Il - Riotord - 43220 Dunières) écrit le 11 ju.i n 1986 à 
propos de la sortie de la Section "HR" à lcl'l.uelle il ce t i se : "J'àurèli!:> bien cli~ r ~voir tous les 
membres du Haut-Rhin au Markstein, que Fdj Liell l.:ùnnu till 45-47. Un jûur j'y .. i vu ..vec ilion frère 
le thermomètre à alcool "claqué" dans l'i:iutféa du "Chcllat". Dûll!: il fclÎ!:idit - 36" al Ils ,\lWll\f.1.te'S 

clients étaient tous assis sur la cuisiliière. Nous élvions {IIi!:> 3 h 30 l'vur I/lünler skis aUl( piilds. 
depuis Wesserling et pour redescendre 1;' pa.. R<iIlSPàl:h. El tant dtclu.hes süu.venirs ! .. Kais le 28 
ju i n, date prévue pour la rencontre sur lél Route de~ Crt:"lt:s des Vosges, "nous .\lOI~ ic i ulle qr ..rtde 
réunion de famillede'tuaranteàcin'tuaüye dJulll:!s, plus las petits<::llfetnt1Ôi, Pliur célébr~r 

plusieurs anniversaires à la fois. Veuilhu "(j-ansilleHre ml:i~ salutéltiùns & -COus, jE! penserai hie" :. 
vous tous ce jour-là", Et d'a jouter un seuveni r ou 8 i1lcl i il Fl"o i ùec0 liehe "Du1 ta /IIC1dest ie en 
souffrir, et d'autres te l'ont sans doute déjà di"l, si uuus étiùns si \lombreux l.:EI a /iIéIi. e'ast 
qrace à toi 'tui a su qalvaniser depuis 41 dn!:> l'cllJtÎCàle pelf le bul let i n E:.'t tlln t:xal~Le. Peur lIIcl 

part je peux dire que sans tout celat je fie serais eeriainetlle1l1 Pd!:> étuSlOi aUétché à tous ces 
souvenirs de notre Brigadell (Le Président Paul 11eye.. le rel\lt.'rei~ de Cl:! téflloi\:jllcl\:le .ililicdl). 

* 
Nous avons res:u une émouvante lettrf::' écr i le le 10 jù i 11 Pdr ld fi lllii' de \10he Cd8làraOe Paul 

Kessler (Mme Monique Sax, habitant à Fegershli!ÎIJt) jJdr ld'i.ueli.1:l l:!Lle reQlE:!rcie las célllièlrades <tui 
n'oublient pas son père au COUtS de leurs relll:ùlltrt:s ÛU par oes ltint-es, dülrl il I>n:md CÙllllclÎ1:HIllCf/ 
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avec plaisir et émotion. "Nous avons tant J~ peille de le vo i r (.;lid'lUl:l juur sur t.:e fdUtti'uil t lHli1i un 
lIIot. Ctest certes déchirant, mais il {Ciut 9cnder le llloral, SlLdou"( ~Ilur luit s i nen il IlQ lui 
resterait plus rien. Je vais essayer de le àéddliw à veni!' chez \lOUS, hisiuirli! dli:! le f.i,.e llouger 
un peUt ou de lui proposer de padir un l'eu en Vac.Cinee!>. Otdi~lldrais-jé' séltisfac.tillll? Je 
[tespère, car je crois 1ue cela ferait du bien, d lui (';lllrù"e à iIl.Malh .. Je reMen:ie tous l:i:?UX 'l,ui 
stintéressent à mon papa. En son nom et ~n ~elui de Mélman, je VIlUS é1dresse les ~lus sir~ères 

amitik". - Gui pourrait "faire 'luel'lue chose" POUl' Ilohe (.;dfll<1l"atle si dur~llf:!nt trapp~ dans sa 
santé, paralysé et privé de parole? (3 rut!' Je l'Epargne - 68400 Riedish~iM) 

* 
Le Dr André Jacob (1 rue Marit!'ita Martin - 75016 Paris) a tHé ~adi(.;ulièreolent "HU de 

retrouver Ancel et son frère, Lutr i nser, Fischer et '(dîr( d'c1utft::'S. J'di étét je lIavouet "trè-:> 
bouleversé par cette manifestation, 'lui rappelait (é1ni Je !>IlUVE!llÎr!> ~t j'é1i b ien pwnsét Qu"ère à 
ceux q,ui figurent sur notre monument, aux djs~arus plus nkerlh. : Nalfauxt [lo~ff, Ja(.;'l,uc,-i ••• i:.Iàu~ 

le numéro Froideconche du bulletin, 'lui est \out d fait remarquable, j'ai tHÉ! 'érès sellsillle à lél 
lllention q,ui mtest consacrée ... mais là il y d une ~etite erreur, Je suis né f:!O 1908 et utcli dùoc 
pas 85 ans i 7B me suffisent I" Gu'on neus f'~rmeUe de saluer l'hu/llQur d~ Illl"lre "lüubib et di:? 
souhaiter 'lu'il continue aLLÈ!gl-ement sa routei:lu-dei~ d~ ce 85è11J~ dllniversain? : 

il-

Alfred Schlulftberger "<loc rue Beurnes - 679000 Lyon) écri t PllUi st~x(';USl:lr Ut! ne pouvoir 
assister aux manifestations de l'Amicale. " ••• ~ Ile /,uis ~ncllrt! ris<i.uer lél "Iéltil;lue d'Ull voyage 
rapide. 1985 aura été pour moi un pt:'u rude avet: un infarclus ttll juill~l ~t une opératiClo ';UA 
artères coronaires (pontage) en nove/llbre. Tl/ut va bien tIlai'l"(enéln{, MaÎ_ j l /Ile ftlU"( faire eocore un 
peu attention. Je pense pouvoir env isaser veui r à Périgueux Uamiée P'"Odldir.e. AIIlitié~ it hIUS". 
Nous souhaitons à notre ami une convalescence parfait!:' e'( le féUc.i(orls peur SéI prUÜellCi:? - Un 
autre membre de l'amicale devant se dépl<lŒI à plus de mille kilo(Jlètr~ écrillait à la HU épo'lue 

" ... Je redoute un peu ce voyage i Ctl:!st b ien lllin, Mélis nous svcns décidé d~ fairi:? UllQ éte.pe 
intermédiaire". Voi Là donc La voix de la sagess~, q,uel 'lue se i t l'é'i",i de saoté dlii'~ IirJ(;iell~t uont 
le plus jeune doit approcher rapidement dl:!~ suixante tlliS. 

;0 

De Toulouse, notre aumonier Frantz <lilMnt.:t:' son c.hangeOlent d'aoless.e (vuir rubr i'lue âld hile.> 
et ajoute : "Début de retraite laborieu'!:it! : remiSE:! en état de Ltdp~adell'lelltt l ... Iltedle I:llmme evant 
74. Heureusetllent j ta ime ce la. Amica 1 sa i ut à tous h~s Anc iens". 

VERONIflUE FILOZOF LA GlORIEUSE 

Après "Alberto Solbach le lIla9nifioll.ue"t notre ~alllarad~ F'atr ice HOVélLd, --aM:!Glbre bienfaiteur de 
la Section lIHR" (Le 1Jerger - 16 rue de l'Ill à Diuellh~illl - 68200 l'iulhousiÛ-, fdit paraitJ1:.t fio 
aout 1986 aux presses "Néo-Typo" de flesanj;ÎlIl un l ivre SUrpri:?llan"(, dllirl uou_ "VIlIISo ~xtrélit les 
passages pouvant intéresser nos amis du "SOli, du "HRH et d~ Hp" en particl1lier. Iillllsit':ur ...le4n 
Monestlert écrivain occitant né le 1er février 1930 à Bordeaux, écrU en ~réface du Livre de 
Patr Ice : "La cha leur huma i ne du texte de Peltr ice HOlla ld ne le cède en r ien il toute la frah~nli t~ 

1.ue recelle ltoeuvre de Véroniq,ue, dans un st:t'lfil sim~lf:' et dépoui Hé... ". 

Véroni't,ue Sandreuter nait à Bale le a aout 1904. D'ull prelèi~r tlkifia':J~ naissent Je.rn-6uy i:?i 
Paulette Modin, future épouse de Jean Sva9~lski. Elle adopte pour ses deSosinst ses peintures et 
ses fres1.ues murales le nom de son second 1Il... i, Filo~llf, ~uisq,u'elle l'llil ressent Sil vecat i cn 
artistiq,ue 1.u'à Page de q,uarante ans. Sa vie se dÉ!roulera ensuite essentiEo'HelfMtllt âlu'lllur de trois 
poles : Sarlat en Périgord, Mulhouse en AlSdce et Paris. Il est évident qu'ailleurs on La 
connaîtra également puis1u teLLe participel'"a à c!:'nt tr~llte-hllis I:lxpllsitioll1D, iLLustreu 
vingt-trois Livres et décorera dix-huit mur!:i. 

"Elle fut ['etre le plus innocent 'lue j'tli jamais connu", lflélis elle "11'~t pas un peintre 
naif, Ctl:!st un peintre de l'amour et de la gravité (p.12). L.'i faMi liadt~ d~ VéfOlli'1.ue I:lxcLU<1Î t 
toute vulgarité : elle était noble j son seftS de l'humour était .. igu. P.ufllis crueL (p. 87)". Il 
stagit pour Jean Monestier d'une "artiste ayant fait coexiliter Le 1Il1lilde réell:lt le Ilonde 
Légendaire dans une oeuvre empreinte J'une lleauté serfilÎne, (elle) nllus restituél ~ar Sllll art 
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l'autre beauté de la vie quot id ienne. Elie !:/ iàell'f j f ia aux c,jeli"=i du f!étys <Pél· ic,jord) t!i tr euva tllut 
naturel lement sa p lace autour du cantou de nlls fermes". 

"Anarchiste, révolutionnaire, portant la Comlûune Cù/lIQI~ Ull pavois, èlyant vécu Ilcli 68, tl/ut 
entière éprise de liberté, Véroni<tue était un eh!:' religieux". Ell~ décédèl le 12 jallvier 1977 à 
Mulhouse, "ses obsè<tues eurent lieu au Tetll~l~ Saint-Jean" (P. 132). 

En été 1940, à Perpignan: "Véronhl.ue Fi Iczuf l:lt dp.s infifmiéres suisses du caMP 
d'Argelès-sur-Mer et le Pasteur Massat ont sauvé pLusi~uri:> juives de ct.' calllP t!t leur IIllt pt!I'I8;S de 
fuir vers les USA et le Canada" (p. 25). Tout èI COllllliE:lli<:é Uil. "Sdd.H, c't!!>t sa prE!laiére oeuvre: 
"Le Périgord Noir", Sarlat où il ya dix-sf'Pt librairies, un /IldirE! hrmiciélb1t!, dt!!> tas de gens 'tu; 
aiment Véroni·1.ue" (p. 68) au point <tue SOli fils lfalisi!:>tdllt dU Hall,.i.mrdin, Phopital civil de 
Mulhouse, ofi elle agonise, l'encourage: "Tu 'i:ôai!:> 'lui on va reVllir if SàrLèlt ? - Et je lui c i ta is 
tous les noms, tous les jours: on verra AuofY••• Ah ~ Aubry: C'est le beucher", 

En Iui llet 1977, Jean-Guy Modin orgdllise une E!XPO : "Huit cents vis iteur-s en cÎlI;. jllurs et 
ra continue. Un br l liant vernissage avec ParcÎ1itedt! Rey venu de ~\dllÙS'lUA:!, l:Abbé C<1steL venu de 
Brest. Et Jean Monestier, très ému, contalïf ia n"issaoce d'lI~uvres c,jé"ntt!!>, lé'S yeux nllyéf> dt! 
larmes à peine contenues, sa cigale d'or de luHeuf d!:' léHIc,jue (PùC dU l'avers, et le I/laire Louis 
Delmond très bouleversé aussi". Et d'ajouteï, (oujours "u tétéphone, à Patrice: "Ten ~"IHll;t.U ilVec. 
tes papiers sur Véronique a été édifié... LtAll:><lLl:! est Plésellti:!". 

A Mulhouse, "l l y a l'église du SaCl"~-Coeur 'lue voulu'! de teutes li's furces de SlIlI ..Ile le 
Chanoine Paul Schmitt. On la construisit à padil de juillet 1956 jUlÔ'l.U'dU 7 llIai 1959... Délllli l~ 

vestibule, vous accuei LLe une dal le , Eile ~t de Véroni'lue. Pour elle ce fut unE! jllje, car l. 
da1le répondaj t parfai tement à son absence d~ pi:!l:lPei.: t i ve (c~He èll.l!:>l?TK:~ ddIls hut~ son lleuvre t!!>t 
telle qu'elle engendre des points de fuite pour'ian·( ineoxÎstan'(j.., tléli~ 'lue lEt rec,jarci du 
contemplateur recrée). Deux personnages indi'l.uiml du brd:> le chel.illt Des poissonlit na'lIi':Juelit dans 
les courbes 'tui figurent l'eau. Un oiseau s~ble s'in1errllgeor dans UI' pré. Un rectéil191e se COf8PII!ie 
de neuf carrés. Un autre de ronds <tui pardissent lie... gèllets. Un duire ti!IlCùlï:~ de f1khes. Et le 
dernier, tout en haut, s'efforce de contenir ce qu'i t ne peut: un n"lIIboyal,t sole; 1" (p. 93). 

Depuis Par ls, le 16 février 1976, elle écrit à Pdtrice : "Je r""vi~1is ces jllurs-ci à ~lulhouse 

et j'exposerai files dessins "Histoires d'oj~ésux" et "Souk", 41 rue des 3 RlIis... Hon fils Jeall-Guy 
Modin a repris "Souk" à Mulhouse. Il en fercl une 9dlerie-Expilsitiùn-Restau..ant, c,jenn~ bi strut 
Montmartre ofi les peintres montreront leurs tableaux. Les Poètes. vi~lIdrllllt "dire" et chanter leurs 
poèllles. Vouvel"ture du "Souk" et l'expo::>i t iÙ\l du 23 févr ier à 17 h 30. Pllur .aoi un 9ralld 
évènement" (p. 20). 

"Parle-moi de ton jeune peintre, celui 'tui es\ paralysé et 'lU~ tu viens de dkourir. ru ali 
fait un tapage du diable dans ton jl>urnal" (p. 12) ... Vélroniq,ue I;,rélndi·( IIlIlIl ésrtide sur le "jeune 
peintre paralysé de Guebwiilel-" Henri Valentin. F'our<tuùi ? Parce 'lu/eLLe est Îll'luièta. ELLil a lu. 
Elle a été étonnée. ELLe veut à présent "en-tel.-drE!". Alon.. sa cotllpréhellsi"n devient si prllhllf.le 
'tu'elle va au-delà de ce 'tue je lui ai lu et di CHi ~aisir lnui-lûelliE:l !:l'y lIlii révèle un lIùuvel c1liPli!C't. 
ce dont je l'entretiens (P. 79). 

"Guebwi l ler , un soir d'avri l. Il pleut à lonqs trdit!:. li ld fenetrlf l1.'ntfoUVtirle IIÙ der. 
plantes vertes boivent la nuit. Je dis ~ E~ lorsq,ue vous. avez ~eint Ull j.lèlYSèlQe. V(lUli etes... 
heureux? IL enlève, Henri Valentin, ses lun~ttes, lève sun bedU visaqe de duuceur ~.u'un collier 
de barbe cerne, et répète, comme s'i 1 ne saisi':>sait pas tout à fait l~ sens du ,.,,1 : - Heureux. 
oui, heureux - IL par le lentement, le bas du cürp!:> i mmob i le, les fila i lili en cr i de la Pdssion". 

Patrice décrit encore: "Pante tnn de \fwlours. Gros chandail à col rlIulé... Nous Slll8tlles. dalls 
la fIIaison de Fl-anrois Duiévl-eux. C'est pal' lui '{ue tOU"; d I.:ùmmellcé. - Je CÙliDdÎlit Henri Valentin 
depuis de nombreuses années. Il était à l'école clI/llmunale avec un de OleS fils. Daniel. Il 
dessinait vaguement. Un jour, avec I1aniel, il cl décoré wes O~UflÔ lie Pû'l.lœs. G'élèlÎt IlIli!rveiLLeult. 
Je lui ai alors acheté une boite de gouaches. En 1957, je i.'avésilio ~.llIené en v"c.è1m;es en BrtihQlll;t. 
Il a fait ses premières aquarelles••• 

"Souffrant d'une sorte de paralysie 'tui Ile lui per~( de !:ie d~létcl:ir que d"llS une voiture 
dtinvalide, il a été au Centre de formation plofessiofITlel1it il Hulhlluse. ùù il d aj.l~ris le IlIétier 
de radio-électricien. Mais son maniue de fixité, da coordination dans les MOUVHelitS l'a gené de 
plus en plus et, en fin de compte, il a du abandonner, rester chel lui, à Guebwiller. C'est .. tllri 
'tue tout s'est décidé. Henri Valentin naissdit à lel peinture... " (p. 80). Et à Fran.Çois Guiéweux 
: "A-t- i 1 pr i s des lej:ons ? - Non, aucune. Avec Illon lieveu et Illon geTlf.lre, 'tUi SQllt tous deux 
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arch i tectes, nous avons déc i dé de le la i sssr à lui -/lU:lIlle". Va len-t i n él vi l\9t élns, j l .. d6H.Ix frères. 
"Gilbert, 'tui a vingt cin't ans, est plus atteillt qUf:! lui P.u' ltl m.iladif:!. Il est à KarseiLLlil', 
couché, incapable de tout mouvement. :Bern,HI.i, ttaiué él été épar9Ilé". (~llrj Valentin 1942 - 1976). 
"Véroniq.ue a écouté. Elle se tait" (P. 82). 

Passons à Ronchamp oil la Brigade till~ dS'ioeflloléf:! 9~nérélle an 1984: "r"ütI"l~-Dètile du Haut. Je 
vois encore Claudius Petit, ministre de la l'l:'l.:onstrudioll t à gli:lllOUX dans Lthl!rbe à cot~ du 
Corbusier - au'tuel seul Malraux sut rendre justice et offrit à !:tU Il gisan1 la Cüur C.rrée du 
Louvret lthommage de Brasi lia et de la Grke e\ lteau du GaTl'jf:!. Vérolli'lue fit la couverture de 
"Comprendre Ronchamp" du Docteur Marcl:l Maulini ... RUlll.:halllPt sa 1:ijIlenc.licie silllPlicité. Sa 
blancheur. Ses volumes différents selon l'angle du re<,jartl ... Lti jouI' lUi'DiTR:!UX j<lillit de lei trouée 
'tuadrangulaire du béton et oà on voit t aocilil'nrlO= l:d si bl:!llet lél Vil:!r91:! Uniq,Iie••• ", Vérülli\Iie, pour 
un Noelt y con,l:'ut une crèche "avec des cvl i ndres oleinc!> I:!l1 cadou el dieiutr~51 IWchiIlS". Le 
Corbusier ntappréciera paSt dit la légend~ (p. 93). 

A Par i St 'tu i fut un des havres de hav<l i l , 1Il<l i!:! aussi tll:! rI:!l<li i orIS i lid i spl:!lI'iab les 'lUdlll à 
son art, elle conserva son "personnage" à t'dccent suÎs,se alémani'i.ue I:!"l à l'ürtllügraphe l'lei Ile de 
fautes, 'tui "nten sont pas puis'tue de Vérliniql1î:! il l>t<l9ît 'li que l.:e!:! f<luleli; follt p..r t ie du 
"personnaqe". En fait elle en était conscitHtte, Ill<lis I:!lle lie f,.iséld ri en pÜIH lEls corr igl:!r". ELLt.! 
fré'tuenta donc beaucoup de monde, dont Coctî:!au "'lui 1Il'<lilfkli-( b ian à l.:tluse dt) lfIE:!'1:> f ..utes de 
fran.c:ais - il mtenviait - car je ne ltai faisai( pas "eXpre!ftli;" - téllldi51 'Lue lui - .'ciIvllucild : lK 
faisait express... Je [tai vu devenir maldde - et Ill<ll<lde e-( mort ... " ("Ltexpres.,;iorl vérullicielllle" 
dans les citations du livre, ajoute Patrh:i:.' HOllald (p. 21) d été r~t:!cté&"). 

Ent}-e toutes, citons l 'exposi ton, dont lî:! ....erniss<lf,lf:! est UII llldrtl i 11::!f févr ier 1966 "présidé 
par le srend patron Renault POUI- la sortit!' du llftillion en Renault 4 CV... J'éli réuf>si ce choix 
ten-ible 53 sur 2.000 artistes••• J'ai eu Lthonlleul', ûnill'é! fé!il visiter les u,si'l\l:!s dl:! Billancoud 
et ensuite miil9nifiiuelllent recue Par Le directeur d~ Flins, ,a dura it Î'ilute la journée. Forllid..blt.! 
; formidable. Un jour je ferai: ces fours 'lui cl'ac.hf:!Tfl Ies feux, les hn,:)t!S, la fondede, Ltusine 
Robot". Véroniq.ue avait découvert "un autre Paris" (p. 83). 

Tu sais, q.uand je suis rue de Valois - écrit-eLLe à F'<lhiLe - tilt ....ue je Pl:!ll'îttil 'lll.e rtilr<lll.A 
est derrière une de ces fenetresl alors j'ai envie dtaHeter les ytins : l'6:!'Yardez U..-L..s, il y a 
Ha traux" ... ELLe [t aVa i t rencontré à Strasbourl,/ chez Od<lve ldndwer li fit E:t ell présente de René 
Dopff. Elle en avait conservé un souvenir extraurdinaire : "Ctes-l une des plus belles cho!iE!S \ui 
me soit arrivée", dira-t-elle après avoir décl'it ctilfll:! présence illlPressiollll<llrte alofs qu'il 
"scrutait" chacun de ses dessins exposés là t alllrs 'Lue "per!:oolllle IR:! Oüu9E1.. i t" t"lldis 'lue "püur lIüi 
c'était mervei LLeux et intolérable" (p. 102). 

* 

DIS TIN C T ION S 

Nous félicitons cordialement notre l.:amar<ltll:! Alltln~ Bord (27 route de Wolfishl:!illl •. 67810 
Holtzheim) 'tui, pour te 14 jui llet 1986, èI été no_ Chevalier tl~ ld L~ion dtHoTl'l\l:!ur aU t itre du 
ministère de ltlntérieul- pour 41 ans dtactivités profl:!ssÎûnnellel>' d~ ~ryicl:!s lIli Lit<lires et tle 
fonctions électives i il était déjà porteur de la liéJai Ile Rli iitcilire, tlE: lél Croix de GIlI:!He 39/45 
et de la Hédaille de la Résistance. 

Les Dernières NouveLLes d'Alsace du 14 .lui llet 1986 détai ll~nt les méri tElS civi ls de "celui 
'tui fut sous [tère gaulliste L'un des principaux hOllllllt!S pùli'd'llll:!s df:! l'Aliiodce" : Dépll.té tll:! 
Strasbourg <1958/81) - Secrétaire d'Etat à l'Intérieur <1966176/, c.hargé tléfS reléltiüllS avec lt.! 
Parlement (1977178) - Ministre des Anc if.:'IlS COlllbdHants \1978/81) - Consei LLel' MUllicipal d~ 

Strasbourq depuis 1959, Consei LLer Généra~ erl 1961 l:it Président (1967179) - Président du Cflnsei l 
ré9ional d'Alsace (1974177) - lléputé au F'<lrhi'ment f:!Urùpéf:lh 

Dans le numéro du 31 jui llet, on apprenu q.ue lIohl:! élmi "André Bürd est ch..rgé dl:! lcil 
coopérat i on franco-a Llemande : le mo is de ju i llet <llUcl dtk: i tlérlleu"Ï tHé f a!:ott? pour André Bord. 
Iluinze jours après avoir été nOllllllé Chevalier tle la Légiilh d'Holllît!urt voiti 'tUE! sfln nüill réapPêlr.. it 
au Journal Officiel, en tant 'tue nouveau président dl:! ld clllùltlissioll interlllillishtrieLLli! pour les 
'tuestions de coopération entre la France ei ltALLewyne fédérale. Ii !>uccède à ce poste à H. 
Jacq.ues Lecompt. La comm i ss i on dont André Bord preud Ltl tt\'h!t ~ 63 <lUS, est prévue par le tra i té 
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franco-allemand de janvier 1963. Elle ~Sy chclr9ée da ld prépardtion da tou~ l~ do~siers 

franco-a llemands et a la capac i té ,Pémet1rt:' d~s ~rùpos it i on~ pour las PT obLèlllaS en SU1ij)enlO. "~ 

pense '{ue dans Le cadre du déveLoppement d~ LtEul'ope, 'l.ui pdsse obli !:Id tu iraRtellt pdr Les reL.t iofltt 
entre notre pays et La RFA, iL y a beauc~up de prùgr~~ à faire. C'tlSi dùnc UI~ cù.-issioll 
importante '{ue je suis appelé à présider"t nous cl décLdré ~i. Bord" 

Mqr. EtOCKEl. Pierre	 - 24c rue ôe~ Orfèvres - 67000 STRASBOURG 
<TéL. 88.22.65.84> 

Bureau à L~EYeché 

16 rue BruLée - 67081 STRASBOURG CEDEX 
<TéL. 88.32.76.25> 

M. DEDOVARD ROller -	 67 rue Lameillla is - 92370 CHAVILU:: 
M.	 ESCHBACH Jean - prière de rect if ier l'ddresSl:? j)arue 1'.32 du W" 201-II-86• .:lui est 

à Lire ~ 

52 avenue Iieil1lOnte1 - 92210 SAINT CLOUD <et non : 51> 
Pasteur FRANTZ Fernand - 16 boulevard dt! ShdSboUflj -	 31000 TOULOI..JSE 

M. GENTZBOURGER Pierre - 3 s~uare NvlLet - 75017 PARIS 
Colonel	 PlEIS Charles - 50 rue de la MitteLhardt - 68000 COLMAR 

<TéL. 69.41.03.54> 

REL 1 URE 

pour les 228 pages de l'Histoire dt:' La "Bri!:lade Indépendanit! ALl>ac.:.....Lor ..aiTllÔ' du CoLof~t 

Berger 1944/4511 chez Monsieur Joseph Meyer <16 rue des Quatrefd'jes - 75005 PARIS). 

LA VIE DES SECTIONS 

" CC Il 

Lors de la réunion de la Sect ion "pu la 20 avr i L 1986, la f'résid~nl JaC<lUE'S Percher cl I:lclS~ 

les consignes' notre caurade Jean Eschbi.lch (52 avenue ALfred FeLMùlltE't - 92210 St CLoud). Le 
lice" rMeTcie Jac,ues Porcher de son dévouement et salue con.liaLelllellt Pi:lllhée au COlli l~ CentraL 
de l'AIllcale en tant tue IlNbre de droit du 
aux prochaines réunions du "CC". 

f'l-ésidE!nt Ja':HI ESl.;hLach. Ce denlÎer serd dune invité 

" HR " 

Cgp'ht r"l de ltAsMllblH Génltrale 
Les tIMbres de la section "HR" se Sllllt 

Petit Cha.ois", au Harckstein, pour y tenir 
radieuse de soleil et d'amitié. 

retrùuvés 
leur ~se

Le sallll:c'Ji 2B 
mbLéoe Générélle 

lUI fi BB6 à 
dilllueLle. 

Lt"Auhel'Qe dl' 

Îùunlée ù'été. 

Ont répondu à l'invitation du Président Paul 11i:lver le V.pt-Trésorier J. LiLùLd. Le 
secrétaire Grotzinger, et les camarades R. Bech, R. Holoein, er R. ~~rtil1. ainsi ~ue le 
représentant de La section bes-rb ine ise J.P. BUf!ler; lléltUf'eLLli:'mt:1nt tes épou.ses étdiellt "rés.ellt&<:> 
ainsi tue Mme Venturelli. Dtautres se sont excusés ùe Tl+: pouvûir p.sriit:il:ler à ta (€'ocùrilre: Mm"" 
Dopff, Pleis t offenstein, Denzer, Grimmt ZUlldet, Sc.hLumoerQer. PauLus... I~o!.> pell!:>étlS vùut dU~!:ij à 
nos malades: Paul KessLer, A. Schuh. 

Pendant 'tue les dames, dans Leur CÜ;II~ !>e cùnfient leurs der Tl 1l:!'l'!,; 1:H:lCl"Eds, L~ hoil'ltlli:?S 
discutent sur les d iffél-ents po i nts de l t on:h~ <lu jouI : 
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1. Le procès-verbal de la dernière A!:î-!:>~mlJl""l:: Géllélcila du 31 nldfi:> 1985 d Col/llêlr ~ sùulè\l~ 

aucune rellar'tue. 
2. Le secrétaire Grotzinger presente Soli rclppùl'i d'cldivi lé en fclppaldut lel f'adicipdtiùn 

des membres de la section à diffé-rentes mdllifeiilt..1ions, if savoir: 
- tl Thann, te 8 mai 1985, pour tt indU9Urci'(ioll dl:: Ld rue Alldl'f~ Mcllrdul( i 

- à Mulhouse: dénomination dtune rue A. MaLrdux ; 
- à Strasbour9, au Con9rès National de ltAmiccila Lf:!s 17 ei 18 Mdi 1986 
- à Froideconche, le 8 mai 1986 pùur ttilldu9uration offic;ielle du 8l0nUlllent lliltiltlMtL du 

SouvenÎl- de	 La Br Î9ade Indépendante Alsace-Lond i Ile ; 

- à Thann le 18 juin pour Uinaugur,tiioll du iDOnUl8e1l1 du St<tUff~lh 

3. Le trésorier J. LiboLd presente!:î-Oll fdPPol't filicilK:iel' 'lui L.. isse elPPal'aitre un sùLde 
créditeur de 1.338,- francs. 

4. L'Assemblée décide, sur propositiùn du trésùrier, df:! pùrt~l' ld coth.eltiûl'I 1987 d F 90,-, 
se répartissant ainsi: CC :: F 5,- - Section;.: F 25,- - Bulletiil ;,;; F 00,-. 

5. Le représentant du Bas-Rhin, J.P. Burge", l'dppelle 'i,ue PilWUIjUl'ettioll de La loue Andn~ 

Ma lraux à Strasbourg aura Lieu le samedi 15 iloveOOre 1986, et sùuhadi' 'tue ce se i t Ltoccasion 
d'une réunion jumelee avec La Section haut-rhi ne ise, 

Lt ordre du jour etant épui se, ia soci été passe à tab Ltl... tes ddlles d'un cltté, chlÎlcune 
trouvant une charmante surprise fleurie sur sen etssiette, Lt!'!:> hùlllMeli de l'elutre••• pour lWvourer 
un Baed:enoffa bien de chez nous préparé par M. ~t Mme BaLducci. Ce fut un ré9IÎ1L fltrt appnkié... 
Et Pon s'attarda Longuement dans la petiit:! ellllierlje, '<"l'It L'elfâbiance Ij,u.tronûlliq,ue et a.icelLe 
éta i t chaleureuse j dans ces moments de retrouva i LLes chacunE! et chacun ùub Li&nt Le tetllPft ... Ce 
n'est donc 'tue vers 16 heures <j,u'on peJ)~d au retoul, avec regri:!ts, /kis \Mt prûaettant de 
procha i nes rencontres avec les uns ou les itidri:!s. 

J. Groh i nger 

Il F' " 

Réunion du 22 juin 1996 
Etaient presents M. et Mme Fernand ORY, MN. Marc G4:!rscht!'l, Jelcq,ues Porcher, André WeiliS et 

Jean Eschbach. Excuses ou absents: Hmes Guisldintl Gaubt!'rt (a <l\uitié lél ré9ion puisii'llIte pour w 
propriété familiale de PAnjou), Hélène Helian.l, Iili. RO'3f:!f fJedûYelrd (doit revenir prûchaill9ilent 
dans la rég i on par i sienne), Pierre Genhbiiur9~r, Alldré Jdcob, Ferd i llélild Pa'lUi Il tlt G4:!ùr9tlS Zeuos. 

La conversation a d'abord porté SUI Id disPdrHiûll dtl Ilotn~ dllli Serlje Brùlllberljer. l1lrte Ory 
nous a donné une photographie prise lors du (j~rlljer oiller é1llliLdl 0& Ld Sediltn de Pélris ltÙ Sergtl 
figurait en bonne pLace. 

Le Président a rendu compte de la i.:if.réinùlde cif:! Froidei.:ltllChe telle 'lue LéI lui éI raLont.. le 
Docteur Jacob 'lui y etait présent. 

On a eu enfin le pLaisir d'accueillir André Wei!:>s 'i,UtÙll Il t elVel i t pa!:> vu dàrrs nOli ..éunÎons 
depuis plus de 2 ans. C'est un ancien de lél 3èG1e ~c'~joll (Lehn) du Clt....lido Vieil ÂrlDciloo ~ 

la<j,uelLe appartenait aussi J. Eschbach. Après Ltil jûitl oes retrùuvtili Lles, iL a été décidé de f.ire 
le prochain diner amical dans la dernière setlaine cie Novetllbre, ell prilK:ipE! le 28 noveMbre 1980. 

Il S H 

Dans une lettre du 24 jui llet 1986, le Pré!:>ident Tessier, si91itiLe 'l.utà "Früidecooche La 
Section Savoie (6 membres) était représeniée par i1durice DeperrdL ~'( par le Litlutellélnt Gerbert.­
Moi-meme j'espél"ais jus'lu'au dernier moment ehf:! préselr(". De!:> difficuL1élft de Stiflté de l'klddllle 
Tessier ont cependant entravé ce projet les Illei LLeù.rs vùeux de rét..bLis~nt lui sant 
cordialement adresses. 

Le Président PauL Meyer se permef de !:>u':l9ére-r a se... àOlis des Savlties, - q,ui 1fltuverltllt 
certainement des camarades d'autres ré9iùll!:> pùUf ll:!UI' ùûllner Uli I.:ùup de lIldiTI r» de tenter 
l'aventure d'organiser en 1988 La 43ème R~J~ontre des Anciens, les Savoies dyani été le berce.u ùu 
Batai l lnn MuLhouse des Dopff, Landwerlin el ytill'( d'etutre!:> déjà distiaru.s, Ifttili!:> non ûubLié1:.. 
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H Ilsa 

Souvenir d'une réception en ALLier 
Dans Le BuLLetin de L'ANACR de lfAlliert sous ta follurll~ iPEugf,.lle Rjed~, te Président 

Huttard a reLevé un lonq et excellent article Îr,!iiuté: "Il "" d un dn il Crell.;der-le-Vieu;( : lel 
Briqade ALS<!lce-Lorraine. - Le 16 maÎ 1985 ne t re âmi Baudry l"ec.l:!l/dît Ulll:! dété9dtioll de se~ 

call1arades de la Drigade Alsace-Lorraine St! nmdôAi àU Congrès nàtiùTlal de Shâsbouroj. Il nous cl 

paru intéressant de rappeLer ce ~ue fut ~I:!tt~ bl"igaue en donnant ,uel,ues extraits de son 
bulletln. 11 Le lecteur trouve ensuite un exceLLent résulllé éloffé dl:! citdtiùns dtAlluré i'lalr<lux et dlil' 
de Lattre de Tassigny retra,Çant lthistoire de ta BAL depuis 'ses orif:/ille!:> cL.illldestines jus'l.utà SOli 

intervention dans la défense de Strasbourq en j.la\i>Sdlit pa.. ll:!s Vùsges, DdAlll:1llàrie et Mulhou1i>e. Il y 
a Lieu d'en féliciter l'auteur et de relllercier le Dr Jacq,ues Gui llâUiAint F'r'~idellt de LtANCR de 
Vichy dtavoir fait connaitre la .BAl à ses adhèren!!.t diliSi '-lUI:! N. ~t r~ Baudrt de leur iccllei l 
amical (1 rue des Pins - Beausoleil - Cretisi~r-Le-VÎeux - 03300 Cus~t). 

* APuy-de-Fourches 
"Une cérélllonie du souvenir se dérouldit dans Le "lel.:ueiLLement en LeHe filàiinée du 13 aoul à 

Puy-de-Fourches. De nombreuses déléqatiol~ dtantÎ&ns de la Résistal~et dtal~ÎeliS combattants, 
avec Leurs drapeauxt étaient présentes dont Briyade Rac Dordo'lne-Nùrd t Brigade Rdc - Groupe 
Jean-Marie, etc... Beaucoup de sacrificest beaucoup d'abnégation cachent Cf:.'1O Lethel> d'ol" sur les 
étendards. Jac1.ues Brachet t ex-collllllandant Jeclll."lar i I:!t lAa Lgré de !iér i ~ùX P"00 lèMes d~ ~antét étd it. 
Ut, au mi lieu de ses anciens. Ctest tout jU'.i>tt! si ia cO/llpag'lÎ~ J~all-(1arie n'aurai"( pas pu eire 
reconstituée. 

Le pays ne sera jamais assez reconn.dsSdn"( à L~S ~oldilt!:> cie ltoikbre 'luit mesurant l'éteridue 
du désastre de Pépo'{uet au lieu de se laisser dllef i un "Yeiill désespùirt cûniilluèrent la lutt~ 

contre l'occupant barbare. Trois noms à jaRlais ljravÉ!s dans l'histoire du hCiIlll:!<ilU trdll'tuiLle 
d'aujourdthui fiqurent sur la stèle accrochée eiUl( fLaBl.:s du cimeUèfe. Lt! sacr i f ice de ces trois 
hO!Hlest Georges Mazeau, Marcel Debord et 6ôlston Bdylet d ses prolO"';'~/lIell(S illlPrévus dCiIiJ:l un tel 
rassemblement de [tamitié et du seuvenir , Que L'~xelllPle 'iU' i is oni donné par leur abné':Jdtioll et 
L'amour de Leur pays alimente la réflexion sur l'holllJeur e"1 la f:/ràlldeur de Iloh-e l\diioll CiUPrèlt des 
jeunes qénérations. Ami, souviens-toi." (ellVllyé par N. BalouO 

* 
A Clairvivre 

En aout 19S6t selon un article de jîlUflléll transmis par N. Baloutt "ulle stèle", été inauqur4le 
au cilleti.re des réfuqiés de ClairviVl"e en hOlMlag~ dUX llIûrts ~t ltd,tiûll de la 12èd1e C(UllPdojlii~ du 
Bataillon Vlolettet briqade Ract pendant id i.Ît!lnièl"e guern:h IL y av",d urie tllule nolllbreuse 
d'anciens Ract de sYlIIPathisants et aussi d'ALsat:iens-LùITeiilY., l/~rlUS télllliigner de leur 
reconnaisS<!lnce fi ceux .....ui ont combattu et 5î111t tollbél> pour la Lib~rté ... " Au (Qi lieu d'ulle hCii~ de 
drapeaux ne représentant pas moins dtune douzaine dtassûciatiûfls la I-lLa'i.u~ ~t La stèle fUfelit 
dévoi lées en particulier par M. Georges Rougt!l'llentt al~ien adjoir,t du Capi"laifle &>lve2~ COl8lllèlllddllt 
la 12he Cie créée dans le secteur de Cldi r vil/n~. Cettl:! unité ô par"lic.:ipé aux CO/lll.hlts €le 
Puy-de-Fourches et Périqueux (15 aU 18.08,44)t Le PiLOU (22.00,44) où la Cie a pl:rdu lleuf 
caMarades dont le Cne Belvez, La Couronne- AfiljùulèMl:! (29-31 ..oui 44), Cognac (02.09.44). SaiAt~s 

(04.09.44) pour se retrouver ensuite sur le front de l'AHantil'tue ~{ padit;iper dUX libératiolls de 
Royan et de L'ile d'Oléron (17.04-02.05.45). 

* 
COlllJrh 1987 

la Section "so" a accepté d'orgall;s.er le 42èfll& COlIgt"és 1987. Si ttOil 1:.'11 jUl.le dtaprès l~ 

"pro jet" annexé au présent bu l let i nt LtéV~Il~mel..t sera dt i lIIPod"lIl.:e, l.:e il/. i i fll.:Hefei le p lus de 
IlNbres et leurs famiLLes:' inscrire les journées des 19 aU 21 juin 1987 uan!;; l~ul al.l~lK.ld ~ll se 
prollettant d~ :. présent de tout fa ire pour y pad ic iPê'1 • 
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CARNET BLANC 

Trois li9nes discrètes des Dernièrelii Nlluvel les d'Alsdce du. 25 ju.i l let 1986 neus font part 
d'un heureux évèTlelllent dont nous félicitons le, acteurs en leur !.>ûuhaH..nt de nlll8breu~ annéefi dlll 
bonheur : "La céréilonie reti9ieuse du mdridfje de M. André Bllrd, dllCien Iftinistre, avec fo\M@ 

Fran~oise Monique Heisserer a été célébr~ m~rcredi en lté9lise de l'I.m..culée-Cûl~eptiûn ~ L'Ile 
Rousse en Corse. Le mariage c ivi l avait été céléuré i Paf;!:>." 

Par contre, dans "Nice-Hat i n-Cerse" du 24 jui Llet, sûus Ulte l.Il'g& photû en couleur (HLes 
nouveaux mariés entourés des personnalités bdLi l'Id ises'' - Phlltll G. GuizllU et La signatufe "C.F.", 
on pouvait lire: "Monsieur André fiord, èlncÎtHI lllillÏstl'lil, èI choisi L~ILe-Rousse POUl' se Mal' ier , ­
Ils ont dit "ou i" pour la vie hier mati II en l'~!:1 lise "I4IlIIléh:ûl~COllC.epti 011" à L'ILe-RouslDe. 
Souriant, bronzé dans son complet cravate beige clair, li. AI.dré Bore., Ô10cien Ministre du Génér .. l 
De Gaul le, consei l ler général et député al1 Pill letllt!lll européfllll, d pris pllUI" épûuse la blOllthr 
Strasbourgeoise Fran~oise-Monique Heissered Grallde, élégante, velue d'I.n~ rûbe bland.e à pllis 
no irs, la mar iêe est entrée dans la nef au bl'dS dw SOli Illill" i. 

Ils avaient élu Paris "ville lUillière" pour y célébrer Leur lmilll'l civile. Ils ClOt chllisi 
L'Ile-Rousse, "vi l le symbole de l'amitié qui les unit à sen {fIelir!?, l'\@ Pierre PaS\Uilli, e·t de 
l'amour qu'i ls portent ~ la Corse", pour célébTer leur A.al"iage reli9ieux. "J'adllrl:! lél Cline. J'y 
viens depuis plus de viTl9t ans. Je me !:>l:?1l'::i cI'.. iLLel.lrs plus CClfse 'lue les Cûn;~" confiera André 
Bord, un sourire dans la voix. 

Après avoir souhaité "longue vie, bllllllE:! santé et jJl'ospér ité seus le flii'Cjclrd de Dieu", l'clbbé 
Fran~o is Casta, v i ca ire for,; inde Ba lagne, Il ensui te prés i dé à l'éctr.ur'je cles consentl:!lllElnt. el dH 
alliances en présence des deux témoins, ME::' F'ierre F'as.'luini, maire de LtILe-Rous5e, et H. Dclvid 
Dary, consei Uer municipal. La chorale de id ville, dirigée par j181e j'lèlr ie-Ro!ô4il OrslIni, èldjuint élU 
maire, déléguée aux affaires cul ture l tas , d dlors entonné le dldllt de l'''Alllllluia'' tclndi1il 'lue la 
mariée déposait sur t'autel de la Vierge Marie un houque, de fleur!.>. 

C'était un mariage ministériel célébré dans lcl plus g....nde !:iimplici té et lcl plus str icte 
intimité. A l'issue de la cérémonie, la nû~e s'est dirigée vers. la plélce Pa~al-P..oli puur saLlgr 
le champagne ~ l'ombre des platanes avant d'ciLLer déjeune.. "Ies pied ... d<lll':i Ltl:!àU" sur la pla'li de 
Munio, au restaurant "Hata-Hari". Les lIlariés ont ensuite pr is l'avion en diredilln cie Nice à 14 Il 
40. Ils re9agneront Strasbourg, leur vi liE::' I1dtd Lw, ddns 'luel1,ues jours." 

* 
Nous lisons dans tes Dernières Nouvelles du 30 Jui lll:!! 1986 "Le Mdl'ia'.!e du Dr 

Jean-etrristophe BlJON, fils de feu Hubert Ilijon I:!t peti1-fils de li. et Mme Philippe HerrenliCh.itt 
avec "eLLe Shahrzad Hedayatpove a eu lieu à ld illdirie dl:! Sîrdsbûul''.! dans la plus s'(l'ide inti.dé 
fami Liale". 

Félicitations ~ tous 

CARNET NOIR 

En aout Sb, Noel Be leut nous a tait part du décès de Ilùfrti' '..;~rdd~ 

Sylvain CHA TEl N 
qui "avait vu le jour à Valeui l en décembre 1908. C'est ~ Bralltûllie 'lûe se défoula sen c1dûLQSCence 
COaMe apprenti-charpentier, puis se dirigea vers le Métier des é1r~. Apr~ 1939, ce serél pour lui 
les collbats de PEst de la France au 107èa1e RI, puis l'Ar. d'Ar.istice et le "&èMe RI :. Branto.e 
dans le cadre duquel sa forlllation d'ouvrier du bois lui perait é1Lor..s dg proc.éder :. lcl cum;tructiou 
de magnifiques installations sportiVes au tE::'rl'din dl:! football de l'épû'lue. Après disfioLutiûll de 
cette unité par l'occupant, il fut contacté par les respunsables de la Bri9ade ÂLs..ce-llirriit~. Il 
devait La rejoindre le 6 juin 1944 et participer à de nombreux couPS dl:! main, entre dutres à La 
Libération d'ATl9ouLème. C'est alors que la Briyade rejoiljllait la 1ère Arllée et ce furent les 
collbats d'Alsace, d'ALlema'1ne et la fin dl:! Ici guerre 'lui Le fetrûuvdit élU '.!l'clde d'ddjudanl. 
EstilNnt avoir suffisamment "bourlingué", il déc.iciait de se rep l ier sur Sl"anlllllle 4l1.Près dg sen 
épouse. 
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"Ses anciens camarades avaient tenu à l'dl.:Cutllpdljllef d Sd ùen i èn: dellleure. On reAlêlr'iUd il• parmi eux M. Ernest Hutard de Limoges, pr~sidEfllt de l'Amic.Üe des Anc.iens de lèl Br ÎQèlde 
Alsace-Lorraire." A sa fami LLe nous réitér'ÙIl'ii> \lùs l.lh:lll !oincèfe!o l.:ondùlédl\t:EfS (route de Périgueux ­
24310 Brantome). ' 

Nous présentons nos condoléances à La famille de feue 
Madame Veuve Jal.:~ues ZAC H A RIA S 

décédée dans sa B5ème année à Mulhouse le 7 septeflllJre 1986, membre.- de la Sad i011 "HR" en tèlnt 'lue 
maman de notre camarade René Fran.Çois, ancieu élève de ltEl.:oltol df: Fi l.itur\ll et de TÎli!lktlde de 
MuLhouse décédé accidentellement le 1er JIIi!rs 1948::r Bourhwi LLer if son dC/lilÎl.:i le pèlH!ntèll 9 rue 
Dinet. Pierre LembLé avait alors écr i t dans Le bul lat i n N" 11 de fIklrs 48: "Né fUI 1926, René fut 
expulsé avec sa famiLle par les nazis en ili.:tobre 1940, il. iHt fixèrent à Lyon. En C/dC/brfl1944, 
avec la permission de ses parents iL s'engdlJed à ld Brigdde, COlilj.ldldllie Donon. C'étdit un 9.r&:on 
courageux, voire téméraire, toujours voLontaire vour les fIlissious dallgereuses. C'ftSt .insi 'lu'iL 
s'intégl-a dans L'é'{uipe de déminage commalKlée pdr Bdsler. En ALLefûd9f~, il fit padie dftS liIi(;tion" 
spéciales ayant pour mission de lutter cOlltr~ le Wehrlllolf... " 

* 
Nous vous faisons part du décès accidentel fin aC/ut 1986 de l'un des frtreli ou Prétiident 

Ancel, 
Ferdinand DIE N E R 

'{ue nous connaissions sous le nom d'amitié de Ferdi. 
if 

Nous présentons nos condo Léances à nùhe CiUlldrade Fernaud Wespy \llt à Si f aMii l lli! (Les 
Lauriers - 3S rue des Vosges - 6827Q W;tt~nheim) de la Ssct i on "HR", t'résident dé[.èlr·tHent.d dli 
l'Association "Rhin et Danube", '{ui ont perdu le 16 juin 1986 h<!ul' p~i'e, l'ionsieur ALbert WESPY ald~ 

de 9() ans. 
1+ 

Serge B ROM BER GER 

"Notre ami Serge Bromberger s'est ét'i:!inl le 13 juin 1986 à 9 he.-ures du lIltItin. Depuis 
pLusieurs jours, nous savions que son état avait eapÎi'É' et nous n'dvil>os 9llèrli! d1ilsPoir de le voir 
se rétablir. Pendant trois mois, Jac'l.ues Porcher étad venu le voir ré!juLièrnent, lui èlppurtant 
Le solide appui de son amitié et sa présel\t:e chaleureuse. Ils ont pu ~\If1'lUef dan. les Mlois 'lui olli 
précêdé sa fin, Les jours glorieux de La »Iigade et la l.:a~araderie ~ui unissait les ancii!l~. 

Serge Bromberger était resté très fid~le à notre dlllil.:dle et étdit Ill! assidu de rll)>> réunil>lbi. 
Combien de fois l'avons-nous vu débarquer impromv'cu à un di ner ou à un pot .. lors 'lu'on le croyait 
occupé à un l-eportage lo i nta in! IL avai t Lu i -UIW«Il:!' dCl.:éléré son retour pour se reiretllPer dans la 
joyeuse camaraderie de La Brigade. 

J. Porcher et moi-meme avons assisté à Id A/esse dtent~rrement le 18 juin il" l'Egli~ 

Sainte-Jeanne-de-Chantal à La Porte de Saih,c-CLoud. Nou1i> é1\1ons pu ainsi lui donner UII dernier 
adieu et apporter à sa femme Jeanine 11IlS trè!:> aAlil.:aLe!:> l.:ùnsùl.diolh" Sur le cercue i I on dlldit 
déposé Le fanion de Bark, obLigeamment preM par J. Porc.her. 

Tous ceux 'lue nous avons pu toucher dt:' ld Section de Palis oht été prl)fùndértlE!nt attristé'it de 
la brutaLe disparition de Serge 'lui avait ellCOïe assi1i>té il ya plUli d'url an à nutu! dil'lElr 
annue l -" (J. Eschbach) 

Dans le Figaro du 14 JUin 1986, nou~ reLl::!vons ll:!$ l:!xhélH1i> lou/vaut!:; : "Sl::!rge Brlllllbergert un 
des très grands teporters de La professioli... Un ùe ceux 'iui, pwlldan{ plus dtull ù~i-!:>ièdet l)nt 
couru le monde sur Les traces d'Albert LOUi,hf:i:; (dont j l mérita le jolI' ix en 1949) tilt téMoi91lé aux 
avant-postes des fièvres et des folies de i'<ivenhre hUlnaitle. Ave!.: [tcirdellh~ cur i asi té llui [ta 
caractérisé jus'lu'au bout, lIIais aussi la f i ili:!SSi:? el la sellsibi ti'té 'lui éllldi llélliltnt sen talenT, 
Serge Bronmberger a répondu "présent" à tous les rtolnde,,-vous J~ l'ddUd li t~ ; de la lIlolitlhi d~ 

fasc iSflles à Péve i l du tiers monde et à li! \iéCli lü ill ~t i on, de l'èl9ûll j e de [tAlletllélld Ile lied il:! à l .. 
naissance de LtEurope, des suerr'es de Corée 'i:!Y d'Indochine if La \'fdgooie dl9éliellDe, tin pas!lktlrt 
par les convulsions des trois Républiques, i'ellvéditillll de Suez e'( les. sllubre50ëluts de UAméri'lue 
centra le et du Hoyen-Dr i ent, i l a été l' ooservoiteur scrUj.lu leux oiu'lalll 'iuw luc ide d.... l.:hdCUn des 
évènetllents 'lui ont bouLeversé la vie de Lit "lanlltte et, plus (fU fIloilts, fIlar'lué la llohet Le 
chroniqueur rigoureux de l'histoire en trdin de se fdir~. 
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Rigueur, minutie, précision, sens df: l'hulddill aussi ••• Cf: sont les roûts 'lui défilli11t1Sf:nt Lil 
1 mieux, dans l'exercice de son IIlétier de "f Ianeur ii.d.li-ié", ce lui <j,ue 11l1US. surno_ius 

affectueuselDent "le Grand Serge" - pas seuleilleilt à l:àUSf: df: sa lOIl9U~ Célrc.dSSt? lloochal.,nte ! - i1l 
~ue Pierre Brisson, 'tui lui donna sa chanct;> au "Figaro", appeLai1 "Brolll". "Le Fi9<ifrù", c'~tait 

toute la vie de Serge Bromberger : il lui conS<:lcra hf:nhi ails df: SOli ~Xi11tt~Il(,:e, d'abord 'OIlMe 

grand reporter de choc, ensui te comme dir~l.:"(eur du s~rvice des yr<ifnd!io repùr1èil:l~ et el)l\Uetes. 
Jamais, sur les différenls "fronts" où je fus iiûn CûldPal:/Hûll del'ûut~, puis plus lal"d, d"'lIs lion 
bureau directorial, 'tuand j 1 eut déposé à re9ret sa valise, je Ile l'ai vu 'crilnsil:/er ilVilC les vieux 
principes appris à la rude école des "ch iens éüasés" au "~ldlÎn" ~t à "L'IlltraIlSil:leélnt" 
d'avant-9uerre : enquete tenace sur le terrain, respect reLiI:lÎl::!ux des f<ifih., reC;;ùUJltllllelit c.ùllstililt 
de l'information. A l'acuité du regard, à !:les dons d''''llàlyste et de conteur subtil (ûn n'a pas 
oublié entre autres, ses "Treize Compiois du 13 llIai", !:te!:> "Seereis dl::! l'expéditiùll d'E!jYJIte" 611 
son récent Livre de souvenirs "auaranie aIlS de lepor\agti"h St:!rge Brûlllberger joilifllàit un hu.our 
pi~uant ou facétieux ei surtout une ame généreuse 'lu'il s'effùr~Clit de diStsiMulilr SÙUS une i1xtr~ 

pudeur. Il éiait plus 'lue discrei sur ses fdih. d'ciIrllN*> jûulïlàLisli'i.u~ et ne parlait jallltli'i de 
ses autres campa9nes : son engagelllent dans la Résis1ance, sa l:Iuerr~ ilVec. Hillrilux dilltS lil Br iC;lade 
Alsace-Lorraine ,tui lui valurent la croix dtoffici~r de ld Lél:/ioll d'hûllflilur. 

De "Brom", Pierre Brisson tra,l:aii ce j)ortrai1 fidèle "Son tiXplllrCltiùl1 cherche l'ho.. 
vrai. Ce ne soni pas des paysages 'lu'H traverse, C'i1st Ltaventurti des ehes 'lu'il vii el à 
laquelle il participe d'un coeur fraternel. Alli ..nt dl::! 'fa~on f'~u COtllAlUlle l'Îlldépl::!llt.lance à l'tiPrit 
de solidarité, il est de ceux 'tui Sélveni s'isole.. dans Ullf: fûule et lIiaÎll1ellir des zone-:;; de silence 
et de secret au milieu des pires cacophonies ••• On trùuve en lui la vraie fierté de la profeSts;ùll 
: celle ~ui s'affirme sans se proclamer." On œ !:>durait mieux dire. 

La "terrible maladie" qui a emporté Ser'Je Bl'OA,lterl:ler n'avait eu ilucunE! pr ise sur slln 
él~gance nature LLe, sa Luc id i té, son ouverture "'u mom.ll::- et aui. dU tre~. Il est Pdl't i pour son 
dernier voyage comme pour les précédents: "VEll: couril9~, dignité lori discrétillll. Et l:eH~ l::!xigelA.:e 
passionnée 'lui avait ~té sa raison de vivn:' : cellllt Ûllt ld vérité." 

* A LA MEMOIRE DE ROBERT VENTURELLI 

Le 6 aout 1986, le Vice-Présideni df: ld Sediûn "HR", Julien Ubold, écrivait à Mada. 
lJenturelli : "Septembre 1976 - SeptYbre 1986, 10 ails ùéjà 'tue votre lIar i IlIlUS a 'tuittés. - .R 
voUs revois dans la grande église dans votre l'übe blaoche et llotre Roby, alûrs 'tue nûtn~ Président 
Paul Meyer et moi-meme assistions à votre flldriage. 11ai!> hélaSt je reve i s ilusliti lél petite é<,jlise 110, 
toute en noir, vous assistiez à l'enterrellleJlt de vutre cher époux. OUÎ, elle étdi t bl::!dUCOuP trop 
petite cette église pour recuei llir tous ceux 'tui voulaient rendre Uli dernier hOlOOla!je ~ vlltre cher 
d~funt. Au cimetière, avant de déPoser ,\uel'l.ues fleurs, j'ai PfOUûIl(.;é lm au,revoir : "Rûby, tu nOI111t 
a '1.uittés, mais dans noire coeur tu seras toujours présent et 'lani 'i.U'Ull All(.;ien de l .. BAL Stera de 
ce monde, tu seras vivant parmi nous" ••• " 

Le samedi 20 septembre 1986 à Il heures dU cime1ière du Làdhoi de eùlmar, une délégéltillll 
cOlllPosée essentiellelllent d'Anciens de la CÛIIlPd9nie Iéna du Bafdilloll Metz a dépûsé la plél'll1e 
col/llllémorative de la Brigade Alsace-Lorraillf: sur la hlllbe du Seïgeh'è-Chef Robert Vellturelli. "RùlJy" 
avait été le secr~taire fondateur de la Sectiüll "HR" depu,is lloi 22 féy ..iE'1 1946 ju,'i'lu'à son dé<:ès 
le 10 septembre 1976. Cette cérémonie volQntairem~nt r~streillte à ses ~roc.hes cd-..rildils (dllht 
'tuel'tues-uns absents du Haut-Rhin se sont excllsés) 1iô'est dérllulée ddllS l'intiœité de la f4111ille de 
Madame lJenturelli, eLLe-meme si fidèle aux rellContrli!S illTlicales de'!:> CIIIf!P<ifCjllilliS de 1:I1I.errl::! dl::! son 
~ari, ~ui n'est pas oublié. 

Nous prions toutes les fiai Ues éprouvées dt a9réer les colldoLé.lnces des ..-bres de 
LtAlicale, ainsi 'tue ltexpression de leur sYlPathie. 

* 
* * * 


